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C'était hier la {été anniversaire de 
Guillaume H. Chaque année ce jour-là, 
depuis Eayènèmeni du souverain au 
trône, l'Allemagne tout entière enton-
nait au milieu de la plus vive allégresse 
un hosannah en l'honneur du kaiser : 
la fête anniversaire était dans l'empire 
une fournée d'allégresse et d'enthou-
siasme. En aura-t-il été de même cette 
année ? On a le droit d'en douter. Les 
Allemands ont en e\\cl plus d'une raison 
de ne pas se réjouir et de ne pas s'exal-
ter à la pensée d'un empereur qui a 
stupidement (été l'empire dans la plus 
désastreuse des aventures. Il est peu 
probable qu'ils aient songé sincère-
ment à remercier le Seigneur de les 
avoir dotés d'un tel souverain. 

Il est vrai que, pour réchauffer les 
sentimènls de son peuple, le kaiser avait 
donné l'ordre à ses armées de rempor-
ter une éclatante victoire qu'il aurait 
offerte en cadeau aux populations ds 
l'empire. A l'heure où nous écrivons-
ces lignes, le télégraphe n'a pas encore 
répandu à travers l'Europe l'annonce 
de 'çc triomphe militaire peut-être un 
peu trop imprudemment escompté. 
La magnifique espérance devra-t-elle, 
comme, tant d'autres du même genre, 
finir en déception ? La Victoire refusera-
t-elle cette fois encore de répondre à 
l'appel impérieux du kaiser ? Guillau-
me II va-t-il rater le triomphe de son 
anniversaire comme il a raté l'entrée à 
Nancy, comme il a raté la prise de 
Calais, comme il a raté la conquête de 
Varsovie ? Cela semble certain à pré-
sent. 

Les événements de guerre sont en 
effet moins servîtes que les sujets de 
l'empire germanique : ils n'obéissent 
pas toujours docilement aux ordres d'un 
souverain fantasque qui prétend com-
mander au Destin comme il commande 
à son peuple et aux peuples des deux 
puissances qu'il traîne à sa remorque. 
Et celte nouvelle déception ajoutée à 
tant d'autres aura sans doute pour 
résultat de diminuer un peu plus encore 
aux yeux de l'Allemagne le prestige 
déjà si singulièrement compromis de 
Guillaume II. 

Il est impossible, quels que soient les 
mensonges et les impostures dont on la 
gave, que cette Allemagne ne commence 
pas à s'apercevoir que, par la criminelle 
folie de son souverain, elle va à l'abîme ; 
il est impossible qu'elle ne se rende pas 
compte enfin des terribles responsabi-
lités encourues par le kaiser et de l'étal 
d'abjecte dégradation où ce bandit cou-
ronné est en train de sombrer, entraî-
nant avec lui dans la chute profonde 
l'empire qui a commis la faute de se 
courber sous son joug. 

Pendant vingt-sept ans, Guillaume II 
s'est livré à des exhibitions et à des 
bouffonneries auxquelles aucun empe-
reur, depuis Néron, n'avait commis la 
bassesse de s'exercer en public. Pendant 
vingt-sept ans, il s'est plu à faire la 
parade et le boniment comme un comi-
que de la foire. Pendant vingt-sept ans, 
il a assommé l'Europe du tintamarre de 
son grand sabre agité dans le vide. Il 
était vraiment l'empereur Cabotin. Mais 
que n'a-l-il borné son ambition au gro-
tesque de ce rôle ! Malheureusement 
pour l'Europe, malheureusement sur-
tout pour l'Allemagne et pour lui-même, 
l'Empereur Cabotin aspira un jour à 
devenir le Kaiser Bonnot. Et c'est, sous 
la livrée d'infamie de ce nouveau rôle 
qu'il apparaît depuis six mois devant 
l'univers écœuré et révolté ! 

S'il lui restait encore une ombre de 
conscience, Guillaume II pourrait com-
parer l'Allemagne dont on lui avait 
légué en juin 1888 le glorieux héritage 
à l'Allemagne d'aujourd'hui qu'il est 
en train de perdre après l'avoir disqua-
lifiée. 

Cette puissante Allemagne impériale, 
son grand-père Guillaume l" l'avait 
patiemment constituée pièce à pièce 
avec la collaboration géniale des Bis-
marck, des de Moltke, des Roon. Son 
père Frédéric III pouvait lui aussi se 
glorifier d'avoir collaboré à l'œuvre 
grandiose puisqu'il avait été de Sadowa 
et des victoires de 1870-71. Mais Guil-
laume 11, lui, n'avait rien fait que se 
donner la peine de naître. Avec quelle 
fièvre d'impatience cependant, il aspi-
rait à recueillir l'héritage et à en devenir 
l'orgueilleux bénéficiaire ! On sait com-
ment, en 1SSS, il épiait l'atroce agonie 
de son père qui de San-Remo s'en était 
allé mourir à Potsdam, mais qui ne 
mourait pas assez vite au gré du kron-
prinz... Au bout de trois mois de règne, 
Frédéric III lui fit la grâce de mourir. 
Enfin, le féroce arriviste avait sa cou-
ronne impériale ! Il devenait le maître 
et il entendit que personne n'en pût 
douter. 

Après avoir remplacé à la tête du 
Grand Etat-Major le vieux feld-maréchal 
de Moltke par le comte de Waldersee, 
il renvoya brutalement le vieux Bis-
marck comme on casse un serviteur aux 
gages. La gratitude n'était pas le fait 
du nouveau souverain. Il voulut n'avoir 
autour de lui que des créatures mar-
chant au gré de ses fantaisies, jusque 
dans le poste suprême de chancelier de 
l'empire. Et du général de Caprivi qui 
avait succédé à Bismarck jusqu'à M. de 
Velhmann-Hohveg, en passant par le 
comte de Hohenlohe et le comte de 
Bùlow. les chanceliers durent en effet 
ne faire que ce qu'il plaisait au kaiser 

que l'on fit. On .voit aujourd'hui où la 
politique de Guillaume II a conduit son 
pays : ses caprices imbéciles ont irré-
médiablement ruiné l'œuvre de Guil-
laume I", de Bismarck et de de Moltke. 

Qui sait si, dans ces nuits d'insomnie 
dont il se plaint si amèrement à son 
entourage, qui sait si dans ces nuits où 
l'inquiétude et l'angoisse torturent son 
cerveau de dégénéré, le spectre de 
l'inoubliable grand-père ne se dresse pas 
tout à coup devant les regards effarés 
du kaiser d'aujourd'hui pour lui crier : 
« Qu'as-tu fait de mon Empire ? » 

C'est une question que, tôt ou tard, 
le peuple, allemand lui posera à son 
tour, ce même peuple allemand qui, 
après avoir pendant vingt-sept ans célé-
bré l'anniversaire de Guillaume II, ne 
voudra plus célébrer dans l'avenir que 
l'anniversaire du jour de délivrance où 
il aura enfin réussi à se débarrasser du 
dernier des Uohenzollem. 

CAMILLE FERDY. 

La respsnsabilité ds la guerre 

in ne llsglelei 
i Glsir nwmw 

' Londres, 27 Janvier. 
Voici un résumé de la réfutation adressée 

par le bureau ds la presse aux récentes insi-
nuations du chancelier allemand : 

Le progrès de l'humanité dépend, pour une largo 
part, du respect religieux des accords entre les in-
dividus, entra les nations. M. de Bethmann-Holl-
vreg, en qualifiant ies traités do « simples chiffons 
de papier », a provoqué dans le monde civilisé une 
telle émotion, qu'il est tout naturel do le voir au-
jourd'hui s'efforcer de donner une explication a 
cette phrase historique. 

La thèse do M. de Bethmann-Hollweg est aujour-
d'hui, que c'était l'Allemagne qui envisageait toute 
l'importance de ses responsabilités à l'égard d«s 
puissances neutres, à rencontre de 3a Grande-Bre-
tagne, laquelle voyait, dans la neutralité de la Bel-
gique, une simple bagatelle. 

L'Altemagne était èn train d'étahlir un réseau de 
voies feTTées stratégiques de nature à permettre 
une attaque brusquée de la Belgique, précisément 
comme celle d'août 1914. Cette menace suffit à jus-
tifier toutes les négociations de la Belgique avec 
d'autres puissances et, par conséquent, les conver-

sations de )90fi et 1911 entre des officiers beiges et 
britanniques. Ces négociations et ces conversations 
militaires avaient toit les pour base lo principe quo 
la neutralité rie la Belgique serait respectée, a la 
condition toutefois qu'elle n'eut pas été déjà vio-
lée par une lierce puissance. 

La Belgique menacée se préparait à résister pour 
le cas où la menace serait mise à exécution par une 
tierce puissance. M. de Bothmnnn-Hotlweg fait à la 
Belgique un crime do s'être préparée â résister a 
une agression éventuelle, un crime équivalent a la 
négation fcrmelie de sa neutralité, uu crime confé-
rant à, l'Allemagne le droit de violer la neutralité 
belge. ' .„.,,, 

A celte thèse, la lettre pastorale du cardinal Mer-
cier -est un© réponse sutfisante. La Belgique, dit 
l'éminent primat, s'était engagée d'honneur a dé-
tendra son Indépendance; elle tint son serment; ies 
autres puissances étaient tenues do respecter et de 
protéger la neutralité belge. L'Allemagne viola ses 
engagements, l'Angleterre les respecta. Tels sont 
les faits. Toutes les conversations entre la Belgique 
et l'Angleterre ont tra.lt à la défense de la neutra-
lité en cas de besoin ; l'entrée des troupes britan-

sidérée par l'Angleterre comme une stmp'.e baga-
telle. -, ' 

M. de Belhmann-Hollwes dit encore quo 1 Alle-
magne seule avait conscience de l'importance de ses 
responsabilités à l'égard des Etats neutres. Mais 
alors, comment se fait-il que l'Allemagne ait.refusé 
de promettre qu'elle ne violerait pas la neutralité 
de la Belgique, si celle-ci était respectée par la 
France' La France avait promis formellement de 
respecter la neutralité belge, et l'Allemagne n'avait 
pas ii craindre d'attaques du côté de la Belgique. 
Mais, répondit von Jagow, la Belgique offre a 1 Al-
lemagne le chemin 10 plus court et le pins facile 
pour surprendre la France et frapper le plus tôt 
possible.un .coup décisif. ' , . 

Le chancelier, devant le Relcîistag, déclara Int-
mérne que les nécessités militaires imposaient a 
l'armée allemande lo devoir de se tailler un passage 
à coups de hache. Les nécessités militaires ne jus-
tifiaient-elles pas un crime? Le traité qui interdisait 
ce crime n'était qu'un cliitfon de papier au prix 
des nécessités militaires. Comment parler de la 
conscience que l'Allemagne possède de ses responsa-
bilités ervers les Etats neutres, quand le Ï9 juillet, 
VAllemagne elle-même proposait à la Grande-Breta-
gne un maquignonnage pour se faire pardonner sa 
violation de la neutralité belge. 11 est vraiment 
trop tard pour venir aujourd'hui apporter des ar-
guments et des excuses. MM. de Bethmann-Ilollweg 
et de Jagow ont dit lft_vérité dans leurs premières 

M. do Bethmann-nollweg parle do ses longs ef-
forts pour faire naître un accord entre la Grande-
Bretagne et l'Allemagne. Mais il oublie de rapïicler 
que cet accord était subordonné ii la promesse par 
l'Angleterre de rester neutre dans toutes les éven-
tualités même en cas d'agression par l'Allemagne. 
Ain'i l'Allemagne, grâce à cet accord, restait libre 
do troubler la paix de l'Europe. La seule chose qui, 
Je i août, peinât M. do Bethmann-Hollweg .l'était 
pas la guerre européenne, mais le fait que la 
Grande-Bretagne n'était pas resiée neutre, car la 
guerre était déjà déclarée i la France et à la 
Russie. 

Si M. de Bethmann-Hollweg était soucieux de la 
paix européenne, pourquoi refu'sa-t-il l'offre d'une 
conférence Internationale faite par la Grande-Bre-
tagne et acceptés par la France. l ltaUe et la Rus-
sie? Il n'a pas voulu les moyens dont il ne voulait 
p«fl la fin. Quant à la conduito de la guerre, il 
n'tôpari.lent guère au chancelier de faire la leçon 
aux autres belligérants après le spectaelo donné par 
les armées allemandes en Belgique et en France. 

les canons aient causé de 

L'importance de la victoire. L'Allemagne n'a plus 
que deux croiseurs-cuirassés. Ce que fut ia 

bataille. Récits émouvants. 
Londres, 27 Janvier. 

Le TUncs apprécie ainsi tes résultats de la vic-
toire ds l'escadre anglaise dans la mer du Nord : 

Les importants résultats de la bataille de 
dimanche ne sont pas dus seulement à la 
destruction du Blucher, peut-Être le sont-ils 
davantage aux dégâts infligés, aux croiseurs 
qu'on dit avoir été sérieusement endomma-
gés. On dit supposer, puisqu'ils ont pu s'en-
fuir, que leur vitesse ne s'en est pas néaucouD 
ressente, ce qui permet de supposer que seuls 
leurs canons et leurs œuvres supérieures ont 
subi des avaries. 

Naturellement, ils seront réparés en temps 
voulu ; mais jusqu'à ce qu'ils soient en état 
de reprendre, une fois de plus la mer, l'Alle-
magne ne disposera que de deux croiseurs-
cuirassés. 
. Ce fait est évidemment incontestable, et il 
conduit à certaines conclusions importantes 
concernant la puissance d.e l'Allemagne sur 
mer actuellement. En premier lieu, comme 
les navires endommagés étaient %'encés pour 
prendre place sur la ligne de bataille, la 
flotte de combat de l'Allemagne vient d'être 
privée de deux unités de valeur ; en second 
lieu, jusqu'à ce que ces navires soient répa-
rés, la perspective de nouveau." raids vers la 
c6te orientale anglaise est rendue moins pro-
bable ; l'Allemagne ne risquera pas de cui-
rassés pour • une opération de ce genre en 
raison de leur vitesse moins grande. Après la 
leçon de dimanche, il est tout aussi improba-
ble qu'elle s'expose derechef à de pareils ris-
ques avec les deux seuls croiseurs-cuirassés 
qui lui restent en service. 

En troisième lieu, la bataille de dimanche 
a un rapport direct avec les constantes me-
naces allemandes d'invasion qui deviennent 
maintenant de plus en plus difficiles à réali-
ser, les transports nécessaires pour les trou-
pes d'invasion demandant à être protégés par 
des croiseurs. L'Allemagne n'a jamais été 
bien brillante en fait des croiseurs, et mainte-
nant elle ne peut accorder à ses transports, 
les croiseurs protecteurs dont ils ont besoin. 

Le total des perles qu'elle a subies en croi-
seurs depuis le début de la guerre est consi-
dérable ; en un mot la bataille de dimanche 
diminue la possibiité soit des raids ultérieurs, 
soit d'invasion. Un autre résultat important 
est que cette bataille ne peut pas ne pas avoir 
une certaine répercussion sur le moral des 
équipages allemands. 11 est tout a fait exact 
que les marins,allernands, en Tègie générale, 
ont combattu avec un grand courage, et no-
tre amirauté a eu le souci de reconnaître que 
la bataille de dimanche fut bien disputée, 
mais il est de même également vrai que la 
fuite, bien que constituant une tactique, af-
faiblit le moral des officiers et des hommes 
surtout quand elle s'accompagne de pertes 
sensibles. 

Il faut rappeler, en outre, que les équipages 
des cuirassés sont maintenus à l'abri depuis 
plusieurs mois, et si la tactique adoptée fut 
prudente elle doit aussi forcément avoir un 
effet déprimant sur les hommes. En résumé, 
nous avons tout lieu d'être satisfaits des ré-
sultats de la bataille de dimanche. Un point 
sur lequel nous revenons avec une satisfac-
tion sans mélange, est la preuve de la solida-
rité impériale fournie par la participation au 
combat du Newzealand. Tout l'empire peut 
être fier de ce que ce beau navire de guerre, 
donné par nos compatriotes de l'autre extré-
mité du monde ait pu rendre en cette occa-
sion d'excellents services. On peut vraiment 
dire qu'il a défendu dans la mer du Nord 1er, 
rives de la Nouvelle-Zélande, car le but ul-
time de tous les navires de guerre de l'empire 
est d'attaquer les escadres ennemies partout 
où ils peuvent les rencontrer. 

Les pertes anglaises 
Londres, 27 Janvier (Officiel). 

Tous les vais-seaux de guerre britanniques 
qui ont pris part au combat naval de diman-

che dernier sont rentrés. Le croiseur-cui-
rassé Lion et le contre-torpilleur Meteor ont 
reçu des avaries rapidement réparables. Les 
pertes anglaises dans ce combat sont de 14 
tués et 29 blessés. 

Le Lion, avec ses compartiments avant 
inondés par suite de la pénétration d'obus 
au-dessous de sa ligne de flottaison, était re-
morqué par ïlndomitable. Le contre-torpil-
leur Liberty avait pris le Meteor en remor-
que ; de fortes escortes de contre-torpilleurs 
accompagnaient les deux vaisseaux. 

Les pertes sur le Lion étaient de 17 blesses ; 
sur le Tigre, de 10 tués, dont un officier, et de 
il blessés dont 3 officiers ; sur le Meteor de 4 
tués et 1 blessé. 

On ne croit pas qu'il y ait d'autres pertes ; 
mais le rapport complet de l'amiral sir David 
Beatty est attendu. 

Les récits de ia bataille 
Amsterdam, 27 janvier. . 

Le Tyd publie le récit suivant du capitaine 
du chalutier hollandais Mini, qui se trouvait 
dimanche matin, à dix heures, entre la flotte 
allemande et la flotte britannique : 

tious regagnions tes eaux hollandaises lorsque 
fout à coup nous aperçûmes dans le lointain des 
nuages de fumée qui se rapprochèrent très vite. 
Bientôt, nouis vîmes de gros navires do guerre, puis 
les torpilleurs qui les accompagnaient. Avant que 
nous ayons pu en découvrir la nationalité, une ca-
nonnade commença qui secouait tout sur le Mini. 
D'épais nuages de fumée ne tardèrent pas envelop-
per les navires combattants. Nous continuâmes ce-
pendant notre route dans l'espoir de sortir de la 
zone dangereuse, mais la canonnade allait en se 
rapprochant do plus en plus, et nous fûmes sou-
dain environnés par de nombreux torpilleurs bri-
tanniques qui glissaient à toute vitesse, canonnant 
et manœuvrant tout en poursuivant leur marche. 
Entre-temps, des obus Urés par uno flotte éloignée 
venaient tomber autour ds nous. 

Nous étions glacés d'effroi; nous ne bougions 
plus; nous n'osions môme plus parler, et,"par ins-
tant, les torpilleurs filaient comme des ombres au-
tour de nous, à droite, à gauche, en dirigeant un 
feu violent contre la flotte allemande. 

Quand ia. fumée se dissipa, nous aperçûmes un 
gros cuirassé embrasé et un autre entouré de tor-
pilleurs et qui donnait fortement de la bande. Ce 
dernier surtout, souffrait du feu des canons .anglais, 
car de tous côtés autour de lui s'éievaient "des ger-
bes d'eau soulevées par les obus. Pendant quelque 
temps nous aperçûmes encore les éclairs des coups 
de canon, puis la distance grandit et bientôt tout 
fut enveloppé dans une épaisse fumée. 

Un marin anglais, interviewé au sujet du 
combat naval, a déclaré que la flotte alle-
mande a été aperçue à trente milles de la 
côte anglaise. Immédiatement elle changea 
de direction et s'enfuit. Les Anglais ont ac-
tivé la poursuite dans le but de couper la re-
traite aux Allemands. Lorsque lo Lion a tiré 
son premier coup de canon, las deux Hottes 
étaient distantes do quinze milles environ. 
La flotte allemande changea un peu de di-
rection vers le sud, mais la flotte anglaise 
s'en approchait peu à peu bien que les Al-
lemands lançassent des mines. 

C'était véritablement une chasse émouvan-
te. Les obus tombaient sans discontinuer au-
tour dés bâtiments anglais, mais peu attei-
gnaient le but. Le Lion concentra alors son 
feu sur le Blùehcr, qui se trouvait plus en 
arrière, et le coula ; de son côté, le Lion a 
subi quelques avaries et a dû se retirer du 
champ d© combat. Le Princess-Royal se mit 
en tète de l'escadre et ne subit aucune ava-
rie. 

Gomment so déroba le combat 
Londres, 27 Janvier. 

La Scotsmàn, qui paraît à Edimbourg pu-
blic le récit suivant de la bataille de la mer du 
Nord : 

Les équipages des navires anglais étaient tout 
joyeux de voir l'empressement mis par leurs offi-
cias à se rendre à l'attaqué. Un commandant fit 
même cette remarque : « On croirait vraiment que 
nous allons disputer un match do football » Les 
deux noltc6 avaient tait quarante milles 4 toute 

vitesse avant que 
dommages sérieux. 

Le Lion était en tête de ligne, puis venaient 
dans l'ordre : le Ttger, l'rlncess-ftoyal, vlnaomi-
taMe et le Ncw-Zealwid, Lo tion rattrapa bientôt le 
Itluclier et lui tira une bordée en passant, l'en-
dommageant terriblement. Le Tlgcr et la Prlncess-
Hoyal lui envoyaient également des bordées en 
passant. Il était déjà évident que lo Blucher, qui 
avait été abandonné par ses compagnons plus rapi-
des, était voué a uno destruction complète. 

La poursuite continua pendant deux heures. Les 
croiseurs légers ennemis essayèrent très courageu-
sement do couvrir te6 croiseurs et les cuirassés qui 
s'enfuyaient. Le Lion, qui avait rattrapé le second 
croiseur de la flotte allemande s'aperçut que Je 
combat pourrait être prolongé dans lo champ de 
minas. Le Tiger, la Princess-Royal et Vlndomitable 
se trouvaient à ce moment a. portée des gros navi-
res ennemis. Il est certain qu'ils causèrent de 
terribles avariés an Verfflinner et au Seydlitz, 
car lo feu de ce6 deux bâtiments devint plus faible. 

Une demi-heure avant d'avoir gagné le champ 
de mines, le Derttlinger était en fiammc-3 a l'avant. 
Les débris de ses ouvrages supérieurs couvraient 
ses ponts. Ses canons étaient muets. Il doit avoir 
subi de très térieuses pertes d'hommes. 

Le troisième bâtiment de la flotte allemande 
que l'on croît Cire le Seydlitz, mais qui peut être 
aussi le De Moltke, souffrit encore davantage, car 
il était sous le feu du T.lon, du Tiger, de la Prfn-
cess-Hoyal et de l'iiidomltable. Sa situation était 
lamentable. Ses canons étalent brisés et des rava-
ges épouvantables avalent été faits parmi son 
équipage. Son pont arrière tout entier était en 
îeu. / 

Ên même temps, le' Lion s'était tourné contre les 
croiseurs légers allemands avec lesquels il enga-
gea la lutte. 11 leur causa des- dommages sérieux, 
ipuis ils réussirent il se sauver. Quelques-uns de 
•leurs canons avaietit é'é démontés. Plusieurs de ces 
croiseurs doivent être hors de combat. 

On dit qu'a la fin de l'action, VArclhusa aurait 
torpillé avec , succès le Vluchcr. Celui-ci donna 
subitement de la bande ; l'équipage sauta à l'eau 
et le navire coula bas. Le pavillon flottait encore. 

Les croiseurs légers et les contre-torpilleurs 
anglais, ayant abandonné la chasse des autres 
bâtiments allemands, s'efforcèrent de 6auver des 
centaines d'hommes de l'équipage qui nageaient. 
Us en auraient sauvé beaucoup pins qu'Us n'ont 
fait si un Zeppelin et de nombreux aéroplanes 
n'étaient apparus dans la direction d'IIéligoiand et 
ne les avaient attaqués en leur jetant des bombes. 

Un léger dérangement temporaire dans les ma-
chines des navires anglais peut avoir fait supposer 
aux observateurs d,es appareils aériens qu'ils étaient 
sérieusement endommagés, mais aucun bâtiment 
n'a subi de dégâts sérieux. Un des sauveteurs dé-
clare qu'un officier supérieur allemand fut sauvé 
dans l'eau et pris à bord. 

Pour venger le raid de Scarboroygh 
Londres, 27 janvier. 

Selon d'autres récits publiés par les jour-
naux, la flotte anglaise avait quitté sa base 
samedi soir et avait rejoint au large les croi-
seurs légers et les contre-torpilleurs. Durant 
toute la nuit on chuchotait que l'ennemi 
était sorti et que l'amiral Beatty avait juré 
de l'attraper. Les équipages brûlaient du 
désir de venger-le raid de Searborough. Les 
aéroplanes anglais avaient les premiers aper-
çu la flotte ennemie. I! était huit heures du 
matin. I^e premier coup de canon du Lion 
avait été tiré trop court, mais le second at-
teignit le Blucher. 

Lorsque l'amiral Beatty se rendit à bord 
de la Princess-ltoyal, après quo la poursuite 
eût été terminée, les marins lo reçurent par 
le cri de : Bravo, David 1 (David est le pré-
nom de .Vamiral). 

Pendant qu'il coulait par l'avant, lo Blu-
cher tira une salvo de sa tourelle arrière. 

L'apparition d'un zeppelin n'est pas con-
firmée par les autres récits- qui contiennent 
seulement l'apparition d'aéroplanes. 

Une dépêche dit que le Lion rentra le der-
nier au mouillage. Les autres croiseurs cui-
rassés et quelques croiseurs légers et contre-
torpilleurs- étaient déjà arrivés. Les équipa-
ges se massèrent sur les ponts et applaudi-
rent le Lion lorsqu'il apparut hier, à onze 
heures du matin. 

Londres, 27 janvier. 
Un chauffeur allemand recueilli par un 

contre-torpilleur anglais a déclaré que l'ob-
jectif de la flotte allemande, était un port de 
la côte orientale do l'Angleterre. 

Un homme de l'équipage du contre-torpil-
leur dit que le spectacle du Blûcher, au mo-
meat où il coula, était émouvant. Des cen-
taines d'hommes se débattaient dans l'eau au 
milieu de débris "de bras, de têtes, de jam-
bes et de lambeaux de vêtements. D'innom-
brables poissons morts couvraient la surface 
de l'eau. 

Lorsque les Anglais lancèrent une chalou-
pe pour recueillir les survivants, un mono-
plan ennemi parut et jeta des bombes dont 
une tomba à une centaine de mètres du con-
tre-torpilleur. Cet incident empêcha le sau-
vetage d'un plus grand nombre d'Allemands. 

Pendant toute Faction, les navires anglais 
étalent, attaqués constamment par des sous-
marins, mais les torpilleurs, par leurs ma-
nœuvres, les repoussèrent. 

Tous les hommes qui ont participé à cé 
combat déclarent qu'il fut effrayant, que 
quelques contre-torpilleurs allemands furent 
coules ; ils croient que le Derfflinç/er est un 
des deux croiseurs cuirassés allemands qui 
ont été sérieusement endommagés. 

L'émotion à Berlin 
Londres, 27 Janvier. 

Le correspondant du Daily News à Copen-
hague télégraphie : 

D'après des rapports privés, le succès de la 
flotte britannique dans la mer du Nord a mis 
Berlin dans un état de fvreur folle. L'opi-
nion publique se rend de plus en plus compte 
que la bataille navale dans la mer du Nord, 
entre les deux flottes, ne pourrait avoir pour 
résultat que la victoire britannique, et le 
combat d'hier a eu un effet des plus démora-
lisants sur Berlin. La haine de l'Angleterre 
dépasse maintenant toutes les bornes, car le 
peuple allemand s'attendait à la victoire pour 
l'anniversaire du Kaiser. 

S3XL Alsace 
Paris, 27 Janvier. 

Extrait.d'une lettre écrite par un habitant 
de Mulhouse et publiée par V u Est Répu-
blicain » : 

Ici, à Mulhouse, nous passons actuellement 
par de terribles moments. Nrms avons un 
gouverneur prussien de la ville nommé Ru-
dolf, qui cherche à opprimer et tyranniser la 
population alsacienne par tous les moyens. 
Il fait enlever les enseignes françaises. Dé-
fense de parler français, sous peine d'être 
arrêté *n pleine rue comme soupçonné d'es-
pionnage. 

L'élément prussien, nous jette continuelle-
ment à la face qu'on va expulser les Alsa-
ciens et leur cracher â la figure, qu'il n'y 
aura plus de France — car ils disent qu'ifs 
sont certains de vaincre. 

Tachez de vous hâter. On transporte tous 
les jours nos jeunes gens à partir de dix-sept 
ans, et même au-dessous, vers les frontières 
russes. Là on ne les connaît pas. Là ils \ 
tomber, tous ces malheureux. Hâtez-vous 'au 
moins d'occuper l'Alsace. 

Les Prussiens mettent des mitrailleuses 
dans les villages le long des Vosges. Ils n'ont 
pas de pitié pour nos malheureux pays qui 
ont depuis tant d'années payé de lourds im-
pôts. Les villages tombent en ruines les uns 
après les autres. Los "Allemands incendient 
avec du pétrole ce qui reste après le bom-
bardement. En un mot, ils se comportent 
comme en pays ennemi. Et tout cela parce 
que nous voulons redevenir Français. 

échec alleman 
dans 

De Lens h l'Argonne, nous maintenons tontes nos 
positions. - Pas d'opérations en Lorraine 

et dans les Vosges. 
s Londres, 27 Janvier. 

Le secrétaire d'Etat aux Colonies a été in-
formé par le gouverneur des îles Seychelles 
qu'un certain nombre d'officiers et eous-offl-
ciers français récemment débarqués aux îles 
Seychelles en attendant leur départ pour Ma-
dagascar, lui avaient remis une somme de 
2.429 francs 70, produit d'une collecte faite 
parmi eux pour le fonds dû prince do Galles, 
destiné exclusivement aux soldats anglais 
blessés ou malades. 

Paris, 27 Janvier. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Dans ies secteurs de Nieu-
port et d'Y près, combats d'ar-
tillerie. 

Un ao ion allemand a été abat-
tu dans les lignes de l'armée 
belge. 

Les déclarations des prison-
niers établissent que ce n'est 
pas un bataillon mais une bri-
gade qui a attaqué le 25 nos 
tranchées à l'est d'Y près. L'en-
nemi a perdu dans cette affai-
re l'effectif d'un bataillon et 
demi. 

Il se confirme que près de La 
Bassêe, Gioenchy et Cuinchy 
les Allemands ont subi hier un 
gros échec. Par la seule route 
de La Bassée ù Béthune on a 
retrouvé les cadavres de 6 offi-
ciers et de 400 hommes. Les 
pertes totales des Allemands 
représentent donc certaine-
ment l'effectif de deux batail-
lons au moins. 

De Lens â Solssons combats 
d'artillerie. 

Dans la région de Craonne 
nous nous, sommes maintenus 
dans les tranchées reprises par 
nous au cours des contre-atta-
ques du 25, 

Dans la région de Perthes 
(cote 200), quatre violentes 
attaques ennemies ont été re-
poussées. 

En Argonne, dans ta région 
de Saint-Hubert, une attaque 
allemande a été refoulée à ia 
baïonnette. 

A Saint-Mlhiet, nous avons 
détruit tes nouvelles passerel-
les de l'ennemi sur ta Meuse. 

Journée calme en Lorraine 
et dans tes Vosges. 

(De notre correspondant particulier) 

Paris. 27 Janvier. 
C'est aujourd'hui l'anniversaire du kaiser. 

Depuis plusieurs jours, on annonce à cette 
occasion des événements sensationnels dont 
l'état-major ferait hommage ù son impérial 
maître. Quelle que soit l'intention des lieute-
nants de Guillaume, la chose n'a rien qui 
puisse surprendre, mais, de là à la réalisa-
tion, il y a loin. 11 Teste toujours la ressource 
à l'ennemi de bombarder dès villes ouvertes, 
d'assassiner des femmes et des enfants ou 
même de faire tuer inutilement des milliers 
de soldats boches. , 

Si le sinistre souverain qui a rêvé d'asser-
vir le monde et déchaîné la plus horrible des 
guerres trouve dans des exploits de ce genre 
de quoi 6e réjouir, c'est bien une preuve 
nouvelle de 6a triste mentalité. Mais c'est 
tout oe qu'il est en droit d'attendre vaine-
ment. Pour flatter un orgueil insensé ou pour 
mettre en son cœur, chargé de haine, un peu 
de joie, ses sujets marcheront à la mort ; 
ils pourront massacrer les pauvres gens sans 
défense, mais ils sont incapables de triom-
pher dans un loyal combat 

L*i faits de guerre de ces derniers jours 
le démontrent. Partout, nos soldats ont résisté 
aux attaques impétueuses de l'ennemi et de 
plus il est acquis que tous les efforts des 
Boches auront cour lui le même résultat, 

Sans doute nous pourrions accidentellement 
faiblir sur un point, comme cela s'est pro-
duit, mais ces incidents inévitables ne sau-
raient influer en rien sur la situation qui. 
demeure à notre avantage. J'ose même dira 
que, de l'avis de tous les officiers qui sont 
au front, notre supériorité s'accentue tous 
les jours. 

Tandis que la nation française, à l'abri rla 
la barrière vivante que constitue son armée, 
vit, travaille et espère, l'inquiétude gagne 
peu à peu l'Allemagne où la disette commence 
à se faire sentir. 

Du côté des neutres, le mouvement de sym-
pathie en notre faveur s'accentue. La Rou-
manie pousse avec une hâte fébrile ses der-
niers préparatifs et il n'est pas exagéré do. 
dire que l'entrée en ligne de sès cinq cent 
mille baïonnettes changera la face des cho-i, 
ses de ce coté. 

Nous n'avons que des nouvelles confuses et 
contradictoire du théâtre russe, mais on sait 
de manière certaine que le froid a succédé 
à la période des pluies. Les conditions de la 
lutte seront complètement modifiées du fait 
de ce changement de température. Encora 
quelques jours,et il sera impossible de creuse! 
des tranchées dans le sol durci par les gelées 
excessives ; les lacs comme les cours d'eau 
seront pris au point de pouvoir être tra. 
versés par les armées. La guerre de siège 
va être finie de ce coté ; les grandes opéra* 
tiens sont prochaines. 

MABIUS RICHARD. 

La BatailleJB Boissons 
Le blulf allemand 

ne trompe personne 
La Haye, 27 Janvier. 

Le caractère que les communiqués officiels 
allemands ont donné aux combats qui m 
so"t livrés • demH'rrrvcat pu.ncrd do «^î*-
sons et l'assimilation qu'ils ont faite entre» 
ces engagements et ceux du 18 août 1S70 ont 
été relevés par la presse hollandaise, qui 
apDrécic dans des termes sévères la maniera 
allemande d'amplifier les faits. 

La Nieuwe Courant écrit, sous la signa-
ture de son collaborateur militaire spécial, 
que « dans le communiqué allemand figura 
une considération historique qui ne devrait 
pas s'y trouver et qui est, au, reste, c EIH 

sui'be ». Il ajoute qu'on-ne ptéut pas imagi* 
ner comment quelqu'un qui est appelé à ré-
diger les communiqués du grand quartier, 
général c peut écrire de pareilles sottises », 
et il n'hésite pas à blâmer sévèrement da 
tels procédés tendant à fausser la signiftea* 
tion d'une action militaire. 

Les autres journaux hollandais, particu-
lièrement le Nieuwe Ttollerdamsche Courant 
et VAllgemcine Handelsblad » s'expriment/ 
dans un sens analogue et commentent favo-
rablement les termes dans lesquels l'état-
major français précise dans son communiqué 
du 18 janvier la portée des combats livrés 
autour de Soissons. Ils prennent soin, no-
tamment, de «élever le passage déclarant 
qu'aucun soldat allemand n'avait réussi à-

franchir l'Aisne et qu'il était au demeurant 
impossible aux forces ennemies de s'installer 
sur la rive gaucho du fleuve. Dans ces con* 
ditions, disent ces journaux, le succès alle-
mand apparaît bien, selon l'expression mêma 
de l'état-major français, comme un succès 
partiel sans conséquence sur l'enseniKe dej 
opérations. 

Poîîr son anniversaire 
il voudrait une grande vicîoira 

Amsterdam, 27 Janvier. 
Le Tgd rapporte que les officiers allemands 

parlent constamment, en Relgique, d'une 
grande affaire militaire pour aujourd'hui, à 
l'occasion de l'anniversaire de l'empereur. 
De grandes quantités de' matériel pouvant 
servir à la traversée de rivières et de maré-
cages auraient été expédiées sur le front. 
La circulation sur les voies ferrées est réser* 
vôe uniquement à l'armée. 

On remarquera que les Anglais ont célébré,-
eux aussi, l'anniversaire av. kaiser en infli-
geant à ses troupes le significatif échec da 
La Bassée. , 

Londres, 27 Janvier.- j 
Du New-York IJêrald : 
« La continuation du temps sec et froid 

dans la Flandre occidentale permet aux Alle-
mands d'accélérer leurs préparatifs pwur la 
prochaine grande bataille entre Lille et la 
mer, mais il leur est réservé une surpriso 
égale à celle qu'éprouva l'escadre qui s'enfull 
devant celle de l'amiral Beatty. 

« Les réfugiés qui ont réussi à atteindra 
la frontière ce matin, racontent que tous les 
villages au sud de Bruges et d'Ostende sont 
bondés de troupes cantonnées dans toutes les 
termes et leurs dépendances. » 

Le rendez-vous d'Arras 
Paris, 27 Janvier, 

Un soldat prisonnier écrivit à sa famille 
que, lors do son dernier voyage à Arras, la 
1,'a.iser annonça à ses troupes qu'il reviendrait 
le 1C février. U aurait ajouté : « J'avais 
apporté des Croix do fer, je les remporte. 
Cette Croix, je veux l'attacher sur vos poitri-
nes, niais là-bas, à Arras, sur la place du 
beffroi. Souvenez-vous qu'il faut que vous la 
méritiez I » 

L'impérial cabotin peut remiser sa ferblan-
terie, car il trouvera, à Arras, à qui parler. 

L'atiaqne d'Ypres 
Paris, 27 janvier. 

Des militaires arrivés ce matin d'Ypres 
donnent des détails sur l'attaque d'avant-hier. 

Les Allemands se jetèrent en masses com-
pactes sur nos lignes qu'ils espéraient cn-> 
foncer, mais nos niifrailleusos firent dans 
leurs rangs des trouées épouvantables, fau-
chant littéralement leurs lignes. Lorsque les 
renforts chargés de soutenir l'attaque se pré-
sentèrent, ils furent reçus par un feu d'artil-
lerie si effrayant qu'ils durent luire demi-
tour sans soutenir le mouvement des trourea 



d'attaque, laissant de nombreux mors sur 
le terrain. 

Nos pertes ont été insignifiantes, Mlles des 
Allemands sont très importantes. 

En Belgique 
Amsterdam, 27 Janvier, 

Une dépêche de Bruxelles annonce quo le 
Comité des directeurs de la Société Générale 
de Belgique a fixé le taux de l'intérêt à 
4 pour cent sur les lettres de change et à 
5 pour cent sur les prêts, sur les gages, 
avances et comptes courants. 

Les mensonges allemands 
Londres, 27 Janvier. 

Le général von Bissing, gouverneur géné 
ral de la Belgique, a fait afficher sur tous 
les murs de Bruxelles une dépêche officielle 
,déclarant que le roi Albert avait abandonné 
son armée et qu'il s'était enfui en Angle-
terne. Les officiers allemands disent qu'un 
certain nombre de Beiges ayant ajouté foi 
à cette information, se sont suicidés. Mais 
cette nouvelle a été « made in germany » et 
doit être accueillie avec réserve, car .les Bel-
ges savent que leur vaillant roi, est sur le 
front et qu'il y restera jusqu'à ce qu'il rentre 
à cheval à Bruxelles à la tête de ses troupes 
'(Victorieuses. 

Leurs procédés 
Londres, 27 janvier. 

Les journaux publient une dépêche de Liè-
ge via Amsterdam, annonçant que la baron-
ne Colwaert, femme du consul de Grèce, a 
été condamnée à trois ans de prison pour 
avoir dit : « L'acte d'accusation favorise la 
fuite de Belges bons pour le service mili-
taire. 

Le vice-consul d'Italie, M. Greppi, est tou-
jours à la prison de Saint-Léonard. 

Amsterdam, 27 Janvier. 
Le Kreuz Zeitung annonce que les autori-

tés militaires de la province de Brandebourg 
ont interdit la publication par les prisonniers 
français du camp de Zossel de leur journal 
le Héraut. 

L'accord des deux chanceliers 
Amsterdam, 27 Janvier. 

Une dépêche de Berlin annonce que M. Bu-
rian, ministre des Affaires Etrangères autri-
chien, a déjeuné avec le chancelier allemand. 
Il a eu avec lui un long entretien. Le kaiser 
assistait également au déjeuner. Il a conféré 
aussi avec le chef d'êtat-major. 

Le kaiser aurait décerné à M. Eurian la 
décoration de l'Aigle Noir et celle de l'Aigle 
Bouge à l'ambassadeur autrichien. 

L'anniversaire du kaiser 
Amsterdam, 27 Janvier. 

Les journaux de Berlin publient de longs 
articles de félicitations à l'occasion de l'anni-
versaire de la naissance de l'empereur. Ils 
font ressortir l'unité qui existe entre le peu-
ple allemand et les princes régnants. 

Deux décrets ont été rendus,l'un amnistiant 
les délits de peu d'importance commis par 
des militaires, l'autre arrêtant les poursuites 
dirigées contre des combattants pour délits 
par eux commis avant leur convocation sous 
les drapeaux. 

Elle commence à affaler la population. 
Ce que l'en voit dans les rues de 

Berlin.— Les aliments de guerre 
Paris, 27 Janvier. 

Dans une dépêche datée d'Oldenzaal (Hol-
lande), M. René-H. Feibelman, correspondant 
lu Daily Express, dit : 

La terreur commence à s'emparer des Alle-
mands. C'est la remarque que j'ai entendue 
tic tous les neutres que j'ai rencontrés depuis 
quelques jours â leur arrivée d'Allemagne. 
La population est prête à apprendre les pires 
nouvelles. 

Mes informateurs ont visité Kœnigsberg, 
Berlin, Hanovre, Hambourg ; quelques-uns 
sont allés à Munich et dans les villes du 
§u4 ; d'autres ont parcouru la province rhé-
Tiane, Partout ils ont été accueillis avec dé-
couragement par leurs correspondants. « Il 
n'y a plus d'affaires ». Voilà ce qu'on leur 
répèle continuellement. 

Tout le long du Rhin les usi7ies sont silen-
cieuses et les ouvriers sont désœuvrés. En 
dépit d'innombrables Comités de secours, la 
jnisère se pronage rapidement. Les vivres 
sont terriblement chers. Les pauvres n'ont 
pas eu de pain mangeable depuis des mois 
fil la bourgeoisie doit maintenant aussi man-
ger du pain de guerre dont un cheval fran-
çais ne voudrait pas. On mange de la viande 
de cheval et encore n'y en a-t-il pas beau-
coup parce que tous les chevaux disponibles 
sent enlevés par les autorités militaires. 

La possibilité d'un triomphe final n'est 
plus entrevue que par des Allemands d'un 
pangermanisme enthousiaste. Le. peuple alle-
mand est las de ses propres victoires. Il sait 
qu'à, une ou deux exceptions près ces victoi-
res n'ont jamaU existé. 

A Berlin, des centaines, des milliers de 
personnes déoendent de la charité publique 
ou officielle pour leur nourriture et celle de 
leurs enfants. Le chômage prend de jour en 
jour plus d'extension et bien des hommes 
âgé-, sont allés sur le front comme volontai-
res uniquement parce qu'ils savaient que 
comme soldats ils seraient tout, au moins 
nourris tandis que Von prendrait soin de 
leurs femmes. 

Dans les rues, on ne voit que des gens en 
deuil, des estropiés et des blessés. Toutes les 
femmes désirent la paix. Leurs maris vont 
sur le front, qagnc.nt la Croix de Fer et meu-
rent. Les femmes continuent de vivre... et 
meurent de faim ! 

Il faut rapprocher de cette appréciation les 
Graves mesures prises par les autorités en 
vue de réglementer la consommation des ali-
ments de guerre. 

C'est ainsi que le Conseil Fédéral vient de 
décider que les approvisionnements de blé, 
de seigle ou d'orge, ainsi que tous les stocks 
dè farine et de céréales qui se trouvent en 
Allemagne seront mis sous séquestre à partir 
du 31 janvier. La vente des farines est inter-
dite depuis mardi. Le Conseil Fédéral a cons-
titué un bureau de répartition des approvi-
sionnements séquestrés. 

De Munster, on signale que les autorités 
militaires ont lancé une ordonnance invitant 
la population à économiser le savon par ce 
que les graisses et autres ingrédients em-
ployés à sa fabrication ne peuvent plus être 
apportés en Allemagne ; les approvisionne-
ments d'huile de coton ne tarderont pas, en 
effet, à être épuisés et l'usage de la fécule 
pour la fabrication dû savon est interdit. 

Le mot d'ordre donné à la presse allemande 
est maintenant : « Economisez les ressources 
du pays », l'Allemagne est gênée en ce qui 
concerne les farines, les blés, les pétroles, 
les cotons, les métaux et quantités d'autres 
choses. 

D'autre part, si nous en croyons une infor-
mation du Hamburger Fremdenblalt, les bou-
langeries allemandes ont décidé de mettre en 
vente, en outre du pain K, le pain K-K (sans 
jeu de mots). 

Le Dain K est un pain de seigle qui devra 
être composé de plus de 10 % de farine de 
pomme de terre, d'orge, d'avoine et de riz. 

Le pain K-K devra comprendre plus de 
20 % de ces produits. Les produits addition-
nés ainsi à la farine de seigle n'étant pas 
meilleur marché que la farine de seigle elle-
même, un télégramme de l'agence Wolff fait 
remarquer que..le public ne doit pas s'atten- J 
dre à ce que le pain K ou le pain K-K coûte 
moins cher que le pain de seigle ordinaire 
qui ne contient que 10 % de farine étrangère. 

Signalons enfin qu'un groupe de physiolo-
rrues et d'économistes allemands a décidé de 
fonder uns revue hebdomadaire qui sera dis-
tribuée gratuitement et qui aura pour titre : 
KringfUost (Les Aliments de Guerre). 

Il n'est pas besoin de tant de science pour 
Apprendre aux pauvres gens à se serrer le 
ventre 1 

Geiiiipé officiel rosse 
Pétrograde, 27 Janvier. 

Lo grand état-major do l'armée russe 
fait le communiqué officiel suivant : 

A l'est de la région de Pilkalen, nos 
troupes ayant pris l'offensive le 25 jan-
vier ont repoussé l'ennemi sur la ligne 
Malrischken-Lasdehnen et en maints en-
droits l'ont délogé par des combats à la 
baïonnette des positions qu'il occupait. 

Sur la rive droite de la Vistule infé-
rieure, des actions de détail entre avant-
gardes et des fusillades sont signalées. 
Dans la journée du 25 janvier, dans la 
région de Vyechegrad, le feu de notre 
artillerie a démoli un poste de vigie de 
l'ennemi. 

Sur la rive gauche de la Vistule, les 
Allemands ont tenté de nouveau, à main-
tes reprises, de prendre l'offensive dans 
la région des villages de Borjimoff ét 
de Goumine, notamment dans la soirée 
du 24 et dans l'après-midi du 25, mais, 
chaque fois, ils ont été repoussés, subis-
sant de lourdes pertes. 

Dans la région des villages de Grabs-
kieboudy et ds Rouda, au nord de Sker-
nevize, notre feu a fait taire deux batte-
ries allemandes. 

En Gaîicie, l'activité de l'ennemi s'est 
montré particulièrement vive sur le front 
Asîisk-Oujok-Nidneveretsk-Gaidanka, où 
l'adversaire, en outre d'un feu violent 
de notre artillerie, t essaya de prendre 
l'offensive sur divers points, mais il fut 
partout repoussé. 

En Bukovine, aucune modification 
importante. 

Pétrograde, 27 Janvier. 
L'occupation par les Russes de la posi-

tion de Pilkalen consolide leur situation 
dans la Prusse Orientale en assurant 
leurs communications avec Tilsitt et en 
leur permettant d'envelopper par un 
mouvement tournant les lacs de Mazu-
ries. 
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lis sont repoussés 
a?eo de grandes pertes 

Cctligné, 27 Janvier. 
Une colonne autrichienne, sous la pro-

tection d'un jeu violent de l'artillerie des 
forts de Caltaro et des navires de guerre, 
a attaqué le 23 les troupes monténé-
grines dans le but de les déloger de 
leurs positions. 

Après un combat acharné, les Autri-
chiens ont été repoussés avec de gran-
des pertes. 

Cetligné, 27 Janvier. 
Un aéroplane autrichien a survolé 

Celtigné le 25 janvier pendant une demi-
heure,- lançant des bombes sur la ville. 
Plusieurs bombes sont tombées sur le 
jardin ou dans les rues, mais elles ont 
éclaté sans causer, de dégâts. La popu-
lation est très calme. Les canons mon-
ténégrins ont tiré sur l'aéroplane avec 
beaucoup de précision. 

Les efforts allemands ne retardent pas 
l'échéance fatale 

Paris, 27 janvier. 
M. Istrati, député, ancien ministre rou-

main, arrivé à Paris venant d'Italie, a dé-
claré au Petit Journal < 

La participation de l'Italie dans le conflit 
et à côté des alliés afin de reprendre par la 
force des armes les provinces irrédentistes, 
est une nécessité contre laquelle ne s'insur-
gent plus maintenant, que de rares excep-
tions. Les partisans de la neutralité, nom-
breux, très nombreux au début, je puis l'at-
tester, m'étant trouvé à Rome en septembre, 
voient chaque jour leur nombre diminuer. 
Leur activité se fait plus timide et leur pro-
pagande est désormais vouée à l'insuccès. 

Contre l'Autriche, toute l'Italie se dresse 
unanime et frémissante. Là-dessus, pas de 
doute possible. Les dépenses militaires qui 
dépassent aujourd'hui un milliard, engagées 
sur une très courte période, sont la dernière 
étape de l'évolution suffisamment caractéri-
sée pour qu'il vous soit permis d'en douter. 

Quand se produira-t-elle ? Il ne m'appar-
tient pas de vaticiner ; mais je souhaite ar-
demment que la gouvernement se décide à 
combiner son action avec la nôtre, plus la 
masse qui se précipitera sur l'Autriche sera 
paissante, plus rapide sera la guerre, plus 
sûr le dénouement. Et c'est bien parce que 
l'Allemagne sait combien la. partie s'aggra-
verait pour elle le jour où l'Italie et la Rou-
manie entreraient en jeu, qu'elle se livre à 
des efforts désespérés à Rome et à Bucarest 
pour retarder l'échéance fatale. 

En ce qui concerne la Roumanie, et quelle 
que soit l'habileté de l'ancien chancelier al-
lemand, il faudra qu'il se résigne à l'inévi-
table. Notre intervention — et je vous auto-
rise bien volontiers à le répéter — se pro-
duira dans bien peu de semaines. 

M. Istrati termina en disant que la défaite 
des deux empires complices est le but uni-
que vers lequel doivent tendre les efforts de 
la Roumanie et de l'Italie. L'union étroite 
de la France, de l'Italie et de la Roumanie 
enfin attestera la communauté ' des aspira-
tions de la solidarité des intérêts des trois 
nations latines. 

L'Autriche reîass 
toute session fie territoire 

Londres, 27 janvier. 
On télégraphie de Rome qu'une dépêche de 

Vienne annonce que le Neues Wiener Toge-
Malt, organe du ministère des Affaires étran-
gères autrichien, dit que le baron Burian a 
déclaré qu'il refuserait toute cession de ter-
ritoire à l'Italie et à la Roumanie, même si 
ce refus rendait inévitable leur intervention. 

La mission du prince Mm 
Rome, 27 janvier. 

Dans la première quinzaine de février, le 
prince de Bulow partira pour Berlin où il 
rendra compte à l'empereur des résultats de 
sa mission à Rome. 

L'ancien chancelier ne pourra que confir-
mer à Guillaume ce que tout le monde sait 
déjà, c'est-à-dire que cette mission a complè-
tement échoué. 

Ou ignore encore si M. de Bulow rentrera 
à Rome après sa visite à Berlin, 

.Rome, 27 Janvier. 
On avait fait courir le bruit, ces jours der-

niers, de prétendus accords qui auraient été 
conclus entre M. Giolitti et M. de Biilow, en 
faveur de la neutralité absolue de l'Italie. La 
Tribuna, organe personnel de M. Giolitti, dé-
nient catégorielucment ces bruits, et déclare 

que M. Giolitti n'est, en aucune façon, parti-
san de la neutralité absolue de l'Italie, et 
qu'il n'a jamais eu d'entretiens secrets, ni 
entamé de négociations quelconques avec M 
de Imilow. 

Ce démenti de la Tribuna est, naturelle 
ment, très remarqué. 

Au Conseil des ministres d'Italia 
Rome, 27 janvier. 

Les journaux assurent que le Conseil des 
ministres qui a eu lieu hier, s'est occupé de 
la situation internationale, ils ajoutent que 
clans les milieux politiques italiens, on suit 
avec une attention soutenue les événements 
de la politique intérieure austro-hongroise. 

Le Carrière d'Italia dit que le Conseil des 
ministres a approuvé hier la décision du mi-
nistre des Affaires étrangères de prendre des 
dispositions en vue du règlement définitif de 
l'incident de Hodeidah. L'ambassadeur d'Ita-
lie à Constantinople serait chargé d'exiger 
que la Porte déclare d'une façon décis'h-e 
si elle est ou non en mesure d'assurer à 
l'Italie les satisfactions qui lui ont été pro 
mises. 

Pétrograde, 27 Janvier. 
L'étal-major de l'armée du Caucase 

fait le communiqué officiel suivant : 
Bans la région au delà du Tchorokh 

et dans la direction d'Oîty, combats 
d'une importance secondaire. 

Aucun changement sur les autres 
fronts. 

Amsterdam, 27 janvier. 
Un télégramme de Constantinople via Ber-

lin dit que le calme règne sur tout le iront 
du Caucase. 

Les Anglais infligent auz Turcs 
une sérieuse défaite 

Londres, officiel, 27 Janvier. 
La nouvelle suivante a été publiée en Alle-

magne, le 23 janvier, comme provenant de 
Constantinople : 

Le 21 du courant, une force anglaise, sous 
la protection de trois canonnières, a pris 
l'offensive contre nos troupes près de Korna, 
mais elle a été repoussé avec de grandes 
pertes. Nos pertes sont sans importance. 

Le récit de cette rencontre, qui eut lieu le 
20 janvier, est rapporté par lo général Bar-
rett, dans les termes suivants : 

Le 20 janvier, une reconnaissance a été 
faite aujourd'hui, à six heures du matin, de 
Mezera, avec le concours de la flotte, pour 
établir la force et les 'dispositions de l'en-
nemi. Près de Mezera et de Korna, notre 
force a trouvé les avaht-post.es ennemis sui-
tes collines de sable qui s'étendent au sud 
du canal de Ratta. à sept milles environ au 
nord de Mezera. Elle les a poussés à travers 
le canal et s'est avancée dans les marais jus-
qu'à 000 mètres de celui-ci. 

Nous avons infligé à l'ennemi des perles 
sévères et bombardé ses dhows et ses camps. 
Il a été repoussé en désordre. Sa force peut 
être évaluée à environ cinq mille hommes et 
six canons. Les perles de notre côté sont 
d'environ 50 hommes. 

Notre marche de retour au camp de Mezera 
n'a pas clé inquiétée. 

La version turque de cette reconnaissance 
ne diffère pas de la version allemande de la 
récente action dans la mer du Nord. 

L'incident d'Eodeïdali 
Rome, 27 janvier. 

Selon les nouvelles reçues d'Hodeidah, le 
vali de l'Yémen, suivant les ordres du . gou-
vernement ottoman, a destitué le mutessarif 
et l'officier de gendarmerie Hussein, ainsi 
que le commissaire, de police d'Hodeidah. 
Le vali a nommé ensuite un nouveau mutes-
sarif et déclaré quo celui-ci arrivera dans 
quelques jours à Hodeidah avec des instruc-
tions pour appliquer intégralement les ordres 
du gouvernement ottoman. 

Les f urcs suppriment 
l'autonomie du Liban 

Athènes, 27 Janvier. 
On mande de Beyrouth que l'autonomie du 

Liban a été abolie. Les Maronites ont été 
obligés de se munir de certificats délivrés par 
les autorités turques. Des scènes sanglantes 
se sont produites entre les troupes turques 
et les indigènes arabes. Les autorités de Bey-
routh ont saisi toutes les écoles tenues par 
les religieux français et ont transformé les 
églises en mosquées. 
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Paris, 27 janvier. 
Les journaux allemands se montrent ex-

trêmement inquiets des nouvelles d'après les-
quelles la Roumanie aurait décidé de mobi-
liser. 

Une armée concentrée on Hongrie 
Rome, 27 janvier. 

On mande de Bucarest au Giornale d'Italia 
qu'une nouvelle année austro-allemande, où 
les troupes allemandes sont en majorité, est 
concentrée en Hongrie méridionale, particuliè-
rement sur la ligne de chemin de fer du Ma-
ros, autour de Kronstadt et de Hermannstadt. 

Dans les milieux militaires roumains, on 
estime que cette nouvelle armée est destinée 
à faire face éventuellement à une offensive 
roumaine qui emprunterait le col de Predeal, 
ou, par une marche rapide du sud au nord, 
par la région de Miklos, à prendre à revers 
les Russes qui s'avancent à travers la Buko-
vine vers la Transylvanie. 

L'attaque de la Serbie 
Genève, 27 janvier. 

On mande de Sarajevo que des troupes de 
toutes armes sont parties en reconnaissance 
vers la frontière serbe. Depuis le 20 janvier, 
des troupes austro-allemandes sont dirigées 
de la Hongrie méridionale vers l'Herzégo-
vine. On croit que l'artillerie acheminée par 
deux routes pourra arriver à la frontière 
serbe dans deux ou trois jours. 

D'importants travaux militaires sont en 
voie d'exécution à Cattaro, où de gros ca-
nons à traction automobile ont été amenés 
en grand nombre. Deux aéroplanes munis 
de mitrailleuses sont attachés à cette artil-
lerie. 

Rome, 27 janvier. 
Une dépêche de Bucarest dit que les trou-

pes austro-hongroises composant la garnison 
d'Orsova continuent à lancer des mines sur 
les transports russes qui remontent le Da-
nube avec des vivres et des munitions à des-
tination de la Serbie. Déjà, à plusieurs re-
prises, on a annoncé que les Russes ravitail-
laient les Serbes par la voie du Danube. Le 
grand fleuve, comme on sait, a été internatio-
nalisé et une des branches de son delta bai-
gne le territoire russe. 

Une réponse à l'agence Wolfi 
I,e Havre, 27 Janvier, 

i-Vne dépêche de l'Agence Wolff a présenté 
les finances belges comme étant dans un 
piteux état et a indiqué que certainement lo 
gouvernement ne pourrait jamais faire face 
au déficit qui allait se produire et qui se 
chiffrerait par neuf milliards. 

Une personnalité des plus autorisées du 
gouvernement belge, interrogée à ce sujet, a 
opposé à la dépêche, allemande un démenti 
formel. 

- — Il est évident, a-t-elle dit, qu'en ce mo-
ment il est difficile et même impossible au 
gouvernement de récupérer des ressources, 
puisque l'Allemagne fait main basse sur tout 
ce qui existe. Cependant, jusqu'à ce jour, il 

a fa.it face à tous les engagements qu'il avait 
contractés. Son crédit n'a subi aucune 
atteinte, son papier a toujours la même va-
leur ; les fonctionnaires qui sont restés dans 
le pays sont payés comme par le passé. 

Quand l'ennemi aura évacué la Belgique, 
il est" évident que la situation financière ne 
sera pas brillante, car il faudra songer à 
tout reconstruire, les usines notamment qui 
constituaient les principales ressources du 
pays. Mais nous sommes persuadés que nous 
trouverons des concours précieux chez nos 
amis et nos alliés. Du reste, il existe une 
contradiction flagrante dans les appréciations 
par l'Agence Wolff, qui démontent bien 
que l'Allemagne s'attend à être obligée un 
jour à évacuer la Belgiaue, car pour quelles 
raisons s'occuperait-elle de sa situation finan-
cière ? 

Stockholm, 7 Janvier. 
La légation russe de Stockholm est 

autorisée à démentir catégoriquement 
les bruiis répandus par les agences do 
presse austro-allemandes au sujet de 
l'éventualité d'une paix séparée, tantôt 
franco-allemande, tantôt russo-alleman-' 
de, par lesquels on veut insinuer qu'une 
certaine mésintelligence existe entre 
l'Angleterre et les deux autres mem-
bres de l'Entente. 

Les engagements de complète solida-
rité contractés à Londres le 4 septem-
bre 1914, restent absolument inviola-
bles, -les relations entre la Russie, la 
Grande-Bretagne et les autres alliés 
étant plus étroites et plus cordiales que 
jamais. 

Un steamer allemand en feu 
Rome, 27 Janvier. 

Un incendie a éciaté dimanche à Syracuse 
sur le steamer allemand Gneiscnau, chargé 
de dynamite. Les autorités italiennes ont 
ordonné le déplacement du steamer et fait 
jeter la cargaison de dynamite à la mer. 

Un navire allemand 
s'éenoue dans la Baltique 

Stockholm, 27 Janvier. 
Un navire de guerre allemand de faible 

tonnage s'est échoué dans la région de Libau, 
il a pu reprendre le large au bout de quelque 
temps. 

la décharge complète de l'impôt sera accordée 
en fin d'année. 

Les contribuables appelés à bénéficier d une 
exonération de patente' dans les conditions 
ci-dessus indiquées seront d'ailleurs signalés 
aux percepteurs afin qu'aucune poursuite ne 
soit engagée contre" eux tant que leur situa-
tion ne sera pas définitivement réglée. 

Seront également alloués d'office, en ce qui 
concerne la taxe des prestations, les dégrè-
vements motivés par des frais résultant ds 
la mobilisation et de l'état de guerre. 

Le paiement des loyers 
pendant la guerre 

Paris, 27 Janvier. 
La Commission de législation civile crimi-

nelle saisie de diverses propositions sur le 
paiement dos loyers pendant ia guerre, a 
décidé, après avoir entendu un exposé de 
M. Edouard Ignace, de prendre sa proposi-
tion comme base de discussion. Cette propo-
sition prévoit la création, soit auprès des 
Justices de paix, pour les loyers inférieurs à 
C00 francs, soit auprès du Tribunal civil de 
première instance pour les autres loyers, de 
sections spéciales qui pourront accorder, 
suivant les circonstances dont elles seront 
juges souveraines et quelle que soit ia nature 
de la location, soit une réduction- de prix, 
soit la remise intégrale si le locataire a été 
mobiliaéj soit une réduction pendant la du-
rée de la guerre du taux des emprunts hypo-
thécaires. 

Apjès un échange d'observations, la discus-
sion des articles à été renvoyée à la pro-
chaine séance. 

Le zeppelin abattu à Libau 
Pétrograde, 27 janvier. 

Voici de nouveaux détails sur la fin du 
zeppelin qui était venu survoler Libau : 

Le 25 janvier, à.10 heures du malin, 
le Zeppelin numéro 19, a lancé plu-
sieurs bombes sur Libau. Il se disposait 
ensuite à s'enfuir dans la direction du 
Sud, quand il {ut louché et endommagé 
par notre tir. 

Incapable alors de continuer son vol, 
il tomba dans la mer à sept encâblures 
de licmatow. Nos bateaux fondirent 
aussitôt sur lui' et le canonnèrent. 

Après avoir riposté par plusieurs 
coups de {usil, l'équipage du Zeppelin, 
composé du capitaine, de trois officiers 
supérieurs et de trois matelots, se ren-
dit. Nos bateaux tentèrent de remorquer 
le dirigeable, mais ils durent y renoncer 
et se résoudre à l'anéantir. 

Les aviateurs anglais 
Londres, 27 Janvier. 

Le correspondant du Daily Mail dans le 
nord de la'France mande que le corps des 
aviateurs anglais de cette région a subi, 
dans les derniers jours, des pertes nialheu-

Le capitaine Roche, récemment arrivé, a 
été tué juste au moment où il se mettait en 
route pour un raid en Belgique. Il n'avait 
encore parcouru que quelques milles lors-
qu'il se produisit une explosion dans sa 
machine et il dut immédiatement se défaire 
de toute sa provision de bombes. L'aéroplane 
tomba dans la mer et le cadavre de l'avia-
teur fut retrouvé sur la plage quelques heu-
res plus tard. 

Le lendemain, le major Raleigh, qui avait 
excité une admiration universelle comme 
aviateur calme et intrépide, a été la victime 
d'un accident banal qui lui a coûté la vie. Il 
planait en descente lorsque son aéroplane 
se retourna complètement. Il réussit à réta-
blir son équilibre pendant un instant, mais 
la machine vint s'abattre sur le sol. Le ma-
jor Ralsigh expira quelques heures après. 

Les exploits d'un aviateur français 
sur le front russe 

Pétrograde, 27 Janvier. 
L'aviateur français Poiret, au service de 

l'armée russe, a déjà été décoré successive-
ment des trois classes de l'Ordre de Saint-
Georges. Il vient d'être proposé pour la pre-
mière classe, en récompense du succès ob-
tenu dans une reconnaissance des positions 
allemandes au cours de laquelle il a été 
assailli par trois aéroplanes allemands ; il 
a pu s'échanper grâce à de brillantes évolu-
tions et à là'vitesse supérieure de son appa-
reil. 

Paris, 27 janvier. 
M. Aristide Briand, garde des Sceaux, s'est 

rendu ce matin au Palais de Justice, pour 
présider le Comité de défense des enfants 
traduits en justice. 11 a été reçu par M0 

Henri Robert, bâtonnier de l'ordre des avo-
cats, qui lui a souhaité la bienvenue, et par 
M. Rollet, président du tribunal des enfants. 

M. Briand a prononcé une allocution di-
sant tout l'intérêt que le gouvernement porte 
à cette œuvre, dont beaucoup de pupilles, en-
gagés volontaires, se sont déjà distinguas 
sur le front et ont lait l'objet de citations à 
l'ordre du jour de l'armée. 

Avant de se retirer, M. Briand a tenu à sa-
luer le tableau des avocats tombés au champ 
d'honneur. 

Les patentes et la guerre 
Paris, 27 Janvier. 

I Divers groupements professionnels se sont 
préoccupés de savoir si ceux de leurs adhé-
rents oui ont dù cesser d'exercer leur pro-
fession pendant la guerre pourront néan-
moins être tenus, en 1915, au paiement de la 
contribution des patentes. 

Le ministre des Finances a décidé que tons 
les patentables dont les établissements se sont 
trouvés fermés au 1er janvier de l'année cou-
rante, par suite de circonstances se ratta-
chant directement à l'état de guerre (appel 
de l'intéressé sous les drapeaux, mobilisation 
do son p-ersonnel, etc.) devront bénéficier de 
l'exemption d'impôt pour les mois de ladite 
année pendant lesquels ils n'auront pu exer-
cer leur profession. 

Cette décision s'appliqua, bien entendu, 
aux avocats, médecins et autres personnes 
exerçant une profession libérale. 

Des instructions ont été adressées au ser-
vice des Contributions directes pour que les 
dégrèvements auxquels auront droit de ce 
chef l'es patentables compris dans les rôles 
soient prononcés d'office, c'est-à-dh-e sans que 
les intéressés soient astreints à présenter 
aucune réclamation. 

La liquidation des dégrèvements sera effec-
tué'» au moment de la réouverture des éta-
blissements, si l'exercice de la profession 
est repris en 1915, et dans le cas contraire 

IMKUTS 

Paris, 27 Janvier. 
Voici le texte des deux projets de loi dépo-

sés par M. Ribot,' ministre des Finances, et 
renvoyés à la Commission du budget. Le pre-
mier tendant à élever à trois milliards la 
limite d'émission des Ecns du Trésor ; le 
second autorisant l'émission d'obligations à 
court terme : 

Les bons du Trésor 
Messieurs, 1s succès de l'émission des bons de la 

Défense Nationale nous oblige à vous demander do 
relever la limite de i'eihiission des bons du Trésor 
nui a été fixéo par la loi du 28 décembre 1914 à 
la somme de deux milliards 500 millions de trancs. 
Le montant total des bons du Trésor était, en effet, 
â la date du 10 janvier, do 2,434,300 francs, savoir : 
bons de la Défense Nationale, 1,1)07,723,300; bons or-
dinaires non échus, 112,000,000; bons émis en An-
gleterre et aux Etats-Unis, 354,440,000. Totï.l : 
2,434,108,300. Nous vous proposons en conséquence do 
porter la limite do l'émission au chiffre do trois 
îïiliUiards de francs. 

Le Président de la République Française décrète : 
Le projet de loi dont la teneur suit sera présenté a 
la Chambre des Députés par le ministre des Fi-
nances, nui est chargé d'en exposer les motifs et 
d'en soutenir la discussion. 

Article unlcme : La limite des Bons du Trésor est 
élevée de deux milliards cinci cents millions a trois 
milili.ards de francs (3,000,000.000). 
•■Fait a Paris lo 14 janvier 10!5. Signé : J?. Pofn-
caré. Par le Président de la République, le minis-
tre des Finances. Signé : A. lllbot. 

Les obligations à court terme 
Voici l'exposé des motifs du second projet : 
Messieurs, les Bons du Trésor et en particulier les 

Bons de la Défense Nationale ne peuvent pas êtie 
émis à uno échéance de pius d'un an. 11 y aurait 
avantage pour le Trésor, dans ies circonstances ac-
tuelles, à mettre à ia disposition du publie des obli-
gations dont l'échéance pourrait être fixée â une 
date plus éloigné?, sans toutefois dépasser l'année 
1925, et qui seraient, comme les Bons du Trésor, 
exemptes d'impôt jusqu'à leur rcmboursenmt. 
L'émission des obligations à court terme que nous 
vous demandons l'autorisation de créer, suivant les 
besoins du Trésor, se fera de la même manière que 
ceilo des Bons de la Défense Nationale, aux gui-
chets des comptables directs du Trésor, des compta-
bles des régies financières, des receveurs des Postes 
et des caissiers des Caisses d'Epargne. 

Le Président de la République décrète : Le projet 
do loi dont la teneur suit sera présenté à la Cham-
bre des Députés par le ministre des Finances, qui 
est chargé d'en exposer les motifs et d'en soutenir 
là discussion. 

Article unique : Le ministre des Finances.est au-
torisé Il émettre au taux des intérêts du Trésor des 
obligations dont l'échéance ne pourra dépasser 1925. 
Ces obligations reront exemptes d'Impôt. 

Fait à Paris le 18 janvier 1915. Signé : 7Î. Po/'n-
caré. Par le Président de la République. Le minis-
tre des Finances, Signé : A. llibot. 

Paris, 27 Janvier. 
On a écroué, avant-hier, à la 'prison du 

Cherche-Midi. M. France Desclaux, percep-
teur de la ville de Paris, qui, depuis le début 
de la guerre, avait été mobilisé comme payeur 
aux armées. M. Desclaux habitait à Paris, 
7, rue Brunei. C'est là que l'arrestation a été 
opérée. 

L'inculpation qui vise M. Desclaux n'est 
pas encore nettement formulée. Il serait 
accusé d'irrégularités financières, mais l'ac-
cusation la plus grave viserait une dame qui 
dirige à Paris un commerce de haut luxe, 
mais qui, toutefois, a été laissée en liberté. 
Il s'agirait, dit-on, d'espionnage. 

M. France Desclaux. avant d'être percep-
teur à Paris, fut chef de cabinet de M. Cail-
laux, alors que celui-ci était président du 
Conseil. Il est âgé de 51 ans et officier de la 
Légion d'honneur. 

m Paris, 27 Janvier. 
VIntransigeant publie les renseignements 

suivants, sur cette affaire, qui prend les pro-
portions d'un grand scandale parisien : 

Le nom de la femme à qui M. Desclaux 
faisait parvenir des ballots de marchandises, 
et principalement d'objets d'alimentation, est 
connu. Nous ne l'imprimerons pas aujour-
d'hui. Ce nom a une certaine notoriété pari-
sienne. C'est celui d'une grande maison de 
couture. La firme sociale do cette maison 
comprenait detix noms ; en fait, elle com-
portait trois associés : Mme X..., la première, 
qui est Française ; c'est elle qui est impli-
quée dans la présente affaire ; M. Y..., qui 
est Allemand,-qui, d'ailleurs, a fui Paris aux 
premiers jours de la mobilisation en empor-
tant toutes les fourrures qu'il a pu râfler dans 
la maison ; enfin, un troisième associé, M. 
Z..., qui, lui aussi, est Allemand et qui, chose 
curieuse, aurait, d'après les bruits qui circu-
lent dans les grandes maisons de couture 
parisiennes appelées naturellement à se con-
trôler les unes les autres, essayé d'obtenir 
récemment la naturalisation française. Une 
enquête est ouverte sur ce point. 

Mme X..., chez laquelle M. France Desclaux 
envoyait ses colis, avait, dès. le début de 
la guerre, organisé une ambulance à laquelle 
avaient été adjoints deux médecins-majors. 
Peu après leur entrée en service, ces méde-
cins furent témoins de faits qui leur paru-
rent plus que suspects. Ils déposèrent une 
plainte pour espionnage en bonne et due for-
me contre les'dirigeants de l'ambulance dont 
il s'agit La plainte n'eut jamais de suite. 
Qui létouffa t 

D'autre part, au nombre des commanditai-
res de l'amie de M. France Desclaux, figurait 
pour 1.300.000 francs un étranger qui, tout 
d'abord, fut, dit-on, interné dans un camp de 
concentration de l'Ouest, en même temps que 
ses biens étaient séquestrés. A la suite de 
démarches, le commanditaire en question 
réussit à contracter un engagement à la lé-
gion étrangère, où il est encore maintenant. 
La libre disposition de ses 1.300.000 francs lui 
fut alors rendue. 

D'après les Débats, ce n'est pas à Paris, 
mais en Champagne, dans la région de 
Reims, non loin du front des armées, que 
M. Desclaux a été arrêté et écroué. L'amie 
de M. Desclaux était mariée, et son mari avait 
été naturalisé français en 1908. 

Par ailleurs, au dire des défenseurs de M. 
Desclaux : M0* Labori et Charles Philippe,, 
aucun fait d'espionnage ne saurait être im-
puté à leur client ; il ne serait question que 
de détournements de denrées militaires : su-
cre, café, rhum, etc. 

Paris, 27 Janvier. 
C'est le commandant Marset, rapporteur, 

devant le premier Corfseil de guerre, qui a 
été chargé de l'instruction ouverte contre M. 
France Desclaux, inculpé actuellement de 
détournements d'objets militaires. Le tréso-
rier-payeur aux armées a été arrêté aux en-
virons d'Amiens. 

Mme B... n'est pas arrêtée. Une perquisi-
tion opérée à son domicile, 42, avenue Henri-
Martin, a amené la saisie d'une volumineuse 
correspondance* 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse* 

ment «tombés pour la défense de la Patrie, 
nous devons citer, aujourd'hui, les noms de ïi 

De M. Joseph-Paul Vinson, soldat au 173* 
d'infanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 21 ans., 

De M'. Louis Ambrosini, soldat au 203« d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, le 19 décembre, à/ 
l'âge de 29 ans. 

De M. Maurice Dozoul. soldat au 27» chas-1 

seuirs, tué à l'ennemi, le 22 novembre, à iâga 
de 27 ans. 

De M. Siméon Duclos, de Mallemort, capiW' 
taine d'infanterie, tué à l'ennemi, en Alsace..! 

De M. Louis Savio, de La Seyne, soldat au 
112e d'infanterie, tué à l'ennemi, le 20 août,, 
à l'âge de 26 ans. 

vt-v Hier après midi ont eu lieu les obsè-
ques du soldat Henri Quenet, du 2' d'infan-
terie coloniale, décédé à l'Hôtel-Dieu, desn. 
suites de blessures reçues sur le champ ds' 
bataille. Les honneurs funèbres étaient ren-
dus par le 22» d'infanterie coloniale. Le capi-
taine Perraud représentait M. le gouverneur;, 
de Marseille. 

Nous prenons une vive part au deuil de3 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prions d'agréer nos bien sincères condoléan-' 
ces. 

La chasse aux maisons 
austro-allemandes 

Sur ordonnance de M. Poulie, il a été pro-
cédé, hier, à plusieurs mises sous séquestre,' 
dont voici rénumération : 

1° Quatre saisies de diverses sommes for-
mant un total de 18.813 fr. et représentant let 
montant de factures dues par des maisons*, 
marseillaises à plusieurs maisons allemand 
des ; 

2° Mise sous séquestre de 61 balles de peaux 
appartenant à la maison allemande BerlS 
Puttmann, de Bagdad, et de 17 balles de»1 

peaux de chevreaux appartenant à la maison*' 
Nathan Mayer, de Francfort-sur-Ie-Mein ; 

3° Mise sous séquestre de 60 caisses de bis-( 
cuits, appartenant à la maison allemandes' 
Moltenius, de Brème ; de trois caisses de' 
bouteilles de vermout, appartenant à la mai-
son allemande de Gœdelt, de Hambourg ; da 
2.000 sacs de sel, appartenant à la maison!, 
allemande Luther et Seyfort, de Frême ; d» 
400 sacs de sel, appartenant à la maison! 
allemande Alfred Kulenkampf ; de deux cais-
ses d'alcool de menthe, appartenant à la So*> 
ciété allemande africaine ; 
' 4° Mise sous séquestre du mobilier des 
époux Dieferlé. sujets allemands, demeurant»1 

rue du Bruys, 5 ; 
5° Mise sous séquestre du mobilier de l'Aile» 

mand Seck, cours Devilliers, 30. 

La journée du u 75 » 
Dans les quartiers de la périphérie et dans 

la banlieue de Marseille, la vente du petit 
« 75 » — le 7 février prochain — est organi-
sée par les institutrices publiques avec lai 
collaboration des institutrices privées, desi 
Comités' de secours, des Associations et Cor-
porations locales et le concours des membres 
du clergé. 

Les dames et demoiselles de ces quartiers: 
et de la banlieue désireuses de participer àii 
la vente sont priées de s'adresser exclusive-
ment à la directrice de l'école communale dei. 
chaque localité, qui les inscrira sur la lista] 
et leur donnera toutes les indications utiles.) . 

Ifs renseignements complémentaires s'il yî 
a lieu, seront fournis par la section des ins*: 

titutrices, au siège du Comité de l'Œuvre dur 
Soldat au front, 2, rue Armény, 2. 

Les soldats Messes en promenade' 
Hier, ies hôpitaux et ambulances des sceur9 

de Saint-Vincent à Montredon, du Château de) 
Saint-Victor, de Saint-Giniez, de la villa Lu-
zatti, de la Protection de la Jeune Fille, de* 
1?. Clinique Mangin, des sœurs de Saint-Jo-
seph de l'Apparition et de la rue Saiut-Sébas- , 
tien ont fourni les 110 soldats convalescents 
qui ont parcouru notre ville dans les con-
fortables voitures mises à leur dispositioa 
par la Compagnie des Tramways. 

Le trajet, habituel 6'est effectué dans d'ex-
cellentes conditions par beau temps : à l'ar-
rêt chez Monnier, où un lunch leur a étéf 
servi. M. José Silbert leur a chaleureusement 
exprimé la sympathie de notre population et . 
M. Brunei, délégué de l'hôpital Seint-Sébas- M 
tien a répondu dans une émouvante allocu-
tion en remerciant le Syndicat d'Initiativet 
cie son œuvre et en félicitant nos armées da 
leur bravoure qui assurera le succès final 
de nos armées. 

Les Mécaniciens de la Marine 
dans l'Armée de terre 

Le ministre de la Guerre a décidé que la 
grade de sergent serait attribué aux méeani-1 

ciens brevetés de la marine marchande titu-
laires du brevet de lro ou de 2° classe, versés 
lors de la mobilisation générale, 'dans des 
formations de l'armée de terre. 

Des ordres précédents avaient déjà prescrit 
d'incorporer avec leur grade ceux de ces mé-
caniciens du commerce qui possédaient la 
grade de sous-officier dans la réserve de l'ar-
mée de mer. 

Il n'y aura donc plus désormais d'anciens 
officiers mariniers servant à terre comma 
soldats de 28 classe. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations aura lieu la 

jeudi 28 janvier, de neuf heures à seize heu-
res, dans les perceptions de la ville, confor-
mément aux indications ci-après : 

i"' canton : de 2.001 à 2.500, G, rue* de la Ré-
publique. _ , 

2° canton : de (A à L) 2.001 a 2.175; h, rua 
Clapier. „ , 

gi canton : de 1.001 à 1.250, 68, boulevard] 
des Dames. , 

jfi canton : de 1.001 à 1.250, 68, boulevard 
des Dames. 

S" canton : de 2.001 à 2.500, 8, rue Samtc-
Claire. . „ i 

6' canton : de 2.001 à 2.5Ç0, 8, rue Duguesy; 
clin. , ^ , 

7» canton : de 1.001 à 1.300, 17, rue du Cocj,J 
W canton : de 1.001 à 1.195, 17, rue du Coq.-
S» canton .- de 2.C01 à 8.500, 12, boulevard . 

Thurner. 
S» canton .- de 2.001 à 2.500, 118, rue Paradis, 
1m canton : de 1.001 à 1.250, 7-i, rue Ma- . 

r8"/a°'canton : de 1.001 à 1.250, 74, rue Ma-
re n go. 

La perception de la rue de la Darse pays 
le même jour tous les bénéficiaires dont les 
certificats numérotés de 2.001 à 3.000 portent! 
l'indication de « Payable rue de la Darse ». 
Les numéros « ter » de chaque c;inlon sons 
payables à leur perception respective. 

Le « Linge [•isonmer 
Le Comité du « Linge du prisonnier » re-

mercie bien sincèrement les professeurs et 
élèves des écoles suivantes qui lui ont fait 
parvenir cette semaine des dons en argent 
et en nature : 

Ecole de filles et garçons Saint-Joseph « J 
écoles de filles Saint-Mauront ; de Saint-Cha-
mas ; d'Eoures ; de la rue I'riedland ; d'Au- ■ 
riol ; de Salin-de-Giraud (vêtements). 

Ecole de garçons da Saiin-Ramy. 10 fr. 50 ; 
de la Tête Noire, 4° versement, 24 fr. 20 -, 
de la Madrague- de-Monîredon, 5 fr. 75 ; r':9 
Sainte-Marguerite (M. David), 10 fr. ; de 
Saint-Chamas, 10 fr. 

Assistance aux convalescents 
militaires 

La Société Valeniin. Haiiy, dont Je sièga 
central est à Paris, 9, rue Durocli, s'eiforia 
dès maintenant d'améliorer la situation des 
héroïques soldats qui ont perdu la vue au 
cours de nos glorieux combats. 

Elle a été constituée à Marseille, depuis plus 
de 3 ans, par le général Palle, et continue m 
s'occuper activement des aveugles en ié::iden-
ce dans la région, auxquels oiie procure, non; 
seulement- quelques ressources pécuniaires * 
mais encore et surtout, du travail oui leur 
permet de gagner honorablement leur" vie. 

Elle a, dès maintenant, mission sacrée d9 
s'occuper de nos malheureux soldats aveu-
gles. Dans ce but, elle désira pouvoir les 
grouper dans l'un des établissements de l'As-
sistance aux convalescents militaires, où, non 
seulement, et s'ils le désirent, ils demeure-
ront jusqu'il, la liquidation de la pension de 
retraite militaire à laquelle ils ont droit, mais 
encore et surtout, où ils pourront apprendre, 
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sous la direction du Comité Marseillais. 
1 usage des procédés et appareils, simples et 
peu coûteux, qui leur permettront de lire, 
u écrire et de compter. 

Ils pourront, également, sous la même direc-
tion, apprendre certains métiers en rapport 
avec leurs aptitudes professionnelles. 

De plus, la Société Valent in Hauy mettra à 
leur disposition divers jeux appropriés, des 
revues périodiques et une bibliothèque rou-
lante, nombreuse et variée, en écriture Braïl 
(écriture en relief). 

Elle fait, dans ce but, appel à la bienfai-
sante Intervention de tous, et fournira, à cet 
égard, les renseignements utiles qui lui se-
dont demandés, au siège du Comité Assis-
tance aux convalescents militaires 48, nie 
Nicolas. 

Le Couscous du Tureo 
L'Œuvre du Plastron du Soldat, fondée et 

dirigée avec tant de zèle par Mme la colonelle 
Simon, a envoyé sur le front, à l'heure 
actuelle, un total de 3.225 Idlos du mets tra-
ditionnel. C'est, comme on voit, un chiffre 
imposant qui a fait déjà bien des heureux 
parmi nos dévoués défenseurs indigènes. 

C'est aujourd'hui la grande fête musulmane 
de l'Aïd-Miloud. A cette occasion, l'Œuvre 
du Plastron offrira : 700 kilos de couscous 
aux blessés des hôpitaux d'Aix-en-Provence, 
100 kilos à ceux de Nice, 50 kilos à ceux de 
Toulon, 100 kilos à ceux de Marseille et 
500 kilos à ceux d'Arles. 

Mme la colonelle Simon nous prie de re-
mercier à nouveau, en son nom, la popula-
tion de Marseille et de la région, dont l'aide 
pécuniaire lui a permis de combler ses héroï-
ques tirailleurs, 

LES FOURRIERS 
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Nous avons publié hier en dernière heure 
bu télégramme de Paris faisant connaître 
ou' « un inqualifiable factum intitulé : On 
nous trompe et on nous ment, et contenant, 
en outre d'odieux outrages envers le chef 
de l'Etat et le gouvernement, les pires ca-
lomnies ou insinuations antipatrio-fiques, 
est en ce moment distribué à domicile par 
des mains mystérieuses ». La note ajoutait 
qu'une information judiciaire venait d'être 
ouverte à l'effet de rechercher les auteurs et 
complices de cette distribution. 

Mais les fourriers de l'ennemi n'opèrent 
pas seulement dans la 'capitale. Ils étendent 
à ia province le champ de -leurs honteuses 
opérations. C'est ainsi qu'un certain nom-
bre de ces factums ont été envoyés par la 
poste à Marseille. Nous en avons eu hier 
un exemplaire entre les mains : c'est un 
papier odieux et grotesque, mais peut-être 
encore plus grotesque qu'odieux. Si c'est 
avec des sottises et avec des absurdités de 
ce genre que les Allemands ou des agents 
à leur compte espèrent duper la bonne foi 
des Français ou des Françaises (car c'est 
plus spécialement aux Françaises qu'ils s'a-
dressent), ils se trompent fort. La manœu-
vre est trop grossière et trop st-upide- pour 
avoir quelque chance de réussir. 

Néanmoins, nous estimons que la justice 
a raison d'intervenir pour rechercher « les 
auteurs et complices de cette distribution ». 
Les fourriers de l'ennemi méritent, en effet, 
de subir la rigueur des lois qui punissent 
les crimes contre la Patrie. Et il n'y a pas 
de meilleure réponse à faire à l'immonde 
manœuvre allemande. 

lue Mission ie la Cfoix-Boiije 
> aeelÉe i Marseille 

fille se read au Monténégro et en Serbie 

Avant-hier soir est arrivée, à Marseille, 
venant de Glascow, le superbe steamer-yacht 
Erin,. appartenant à M. Thomas Lipton, 
grand indùitriel irlandais. M. Thomas Lip-
ton a constitué une mission de la Croix Rouge 
qui se compose de huit médecins, de seize 
infirmières et de douze infirmiers, qu'il a dé-
cidé de mettre à la disposition des gouverne-
ments monténégrin et serbe. Les dames et 

k les infirmiers sont arrivés à Marseille à bord 
de VErin, accompagnés par M. Lipton. Les 
docteurs étaient attendus par chemin de fer. 

Nous avons rendu une rapide visite à 
VErin hier matin, à 11 heures. Le steam-yacht 
est amarré à Rive-Neuve. C'est vraiment un 
joli navire qui mesure 82 mètres de long, 
10 mètres de large et jauge 1.300 tonneaux. 
L'équipage se compose de 62 hommes, dont 
10 officiers qui nous ont fait, à leur bord, 
l'accueil le plus cordial. Le navire a la télé-
graphie sans fil qui fut installée à bord par 
M. Marconi lui-même, un ami du proprié-
taire. Et les installations sont absolument 
confortables. 

VErin emporte de nombreuses installations 
sanitaires, des médicaments et tous les ins-
truments chirurgicaux nécessaires ; le tout 
est aux frais de M. Lipton, qui a trouvé 
cet ingénieux et pratique moyen de faire sa 
part d'ans le conflit qui désole l'Europe et de 
venir en aide à deux des alliés. 

M. Thomas Lipton est un yachtman fort 
connu, propriétaire de plusieurs bateaux de 

^courses, dont l'un remporta sur les Améri-
cains la Coupé" de l'Atlantique, qu'ils gar-
daient depuis quarante ans. Le vainqueur de 
cette course magnifique, suivie avec une 
réelle attention en Amérique et en Angle-
terre, fut le Shamrock. Mais, deux ans après, 
les Américains reconquirent la coupe. Et M. 
Lipton se proposait rie la leur disputer do 
nouveau, cette année, avec un bateau établi 
spécialement pour cette lutte pacifique, le 
Shamrock-lV. La guano a empêché cette ré-
gate. M. Lipton a tourné son activité mari-
time d'un autre côté : il a mis son yacht 
VErin à la disposition d'une mission sani-
taire qui est une œuvre de véritable frater-
nité. 

VErin reprendra la mer probablement au-
jourd'hui ou demain matin pour le Pirée et 
Salonique. et l'armateur accompagne la mis-
sion. — M. —— 

Les Sports 
LA COUPE DB LA GUERRE 

I.e Comité du Littoral fera disputer dimanche, 
S. 3 heures, à la pinède Beaumont, à Saint-Julien, 
sa deuxième épreuve comptant pour la Coupe de la 
Guerre. Quarante coureurs ont déjà répondu à 
l'appel des organisateurs. On peut donc prévoir 
311% cette épreuve est appelée à obtenir un fort 
bon succès. 

Nous rappelons quo la clôture d^s engagements 
aura lieu aujourd'hui à 7 heures du soir, au siège 
de la Commission organisatrice, 125, rue da Rome. 
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Société des Amis de l'Instruction laïque du 

t' canton /Nord). — Réunion du Conseil ce soir, 
jeudi, à 6 heures 30. Présence indispensable. 

Société Amicale et Prévoyante des Médaillés de 
1870-1811 des Bouches-du-Bhene. — Les membres 
d'honneur et les membres actifs sont invités à 
assister à l'assemblée générale pour le renouvelle-
ment du bureau du Conseil d'administration et des 
Commissions qui aura lieu le dimanche 31 janvier 
tourant, à 9 heures 30 du matin, au siège social, 
rue Venture, 3, au 1er étage On est prié de se 
munir de la cttrte de sociétaire. 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
Dernier jour de : LES ROSES DE LA SY-Ttb Fi«. LA PETITE DANSEUSE, LE HUN-X^S^ifS SONGE, etc., etc. ACTUALITES SEN-

'S AT 1 ON N ELLE S. Matinées à 2 h. 15 et 
^* 4 h. 30. Soirée à S h. 30. Demain 

VOVYEAV PROGRAMME. 
VARIETES-GASINO CINEMA 

Les Variétés Casino-Cinéma voulant uno grande 
place à la musique ont formé un orchestre do 
ptngt musiciens, nui seront dirigés par notre conci-
toj'en Tournoi), (iui vient d'être, ces dernières an-
Suies, chef d'orchestre du célèbre Opéra do Boston. 
M. Tournon. en dehors des œuvres classiques, fera 
jouer à son orchestre les Hymnes des Aillés et des 
adaptations choisies dans tous les geares. Dans la 
stmerb-e et incomparable salle des Variétés Casino, 
la*-Musique résonne admirablement, et eous la ba-
guette énergique do notre nouveau cb-ef d'orchestre, 
l'es œuvres musicales prendront un grand relief, ce 
qui permettra au public non seulement de passer 
trois heures déi'.icieuces, mais aussi de sortir sous 
le coup du charme et du contentement. Ajoutons à 
aéla quo les Variétés Casino ont traité pour les 
meilleurs films des marques françaises, anglaises et 

4 

américaines, et enfin d'autres surprises seront indi-
quées Incessamment aux fidèles habitués des Varié-
tés Casino. 

ALCAZAR-C1NEMA 
Aujourd'hui, en matinée, changement du pro-

gramme avec la nouveauté sensationnelle : La Pille 
du Phare d'Hidalgo, drame émouvant en 3 actes. 
Roman d'Amour, drame senti-mental en 3 actes. 
Un Homme Inutile, drame social en 2 actes. Der-
nier Match Carpentler contre Gunboat Smith ; Et 
l'on revient toujours .- Contran au Pensionnat, 
deux fines comédies. Blâoni vainqueur, comique ; 
Dernières actualités de la Guerre ; Tremblement 
de terre en Italie. 

Orchestre composé do 25 musiciens, sous la brû-
lante direction du maestro Helmer. 

CINE-PALACE-PALA1S-DE-CRISTAL 
Aujourd'hui, en matinée, à deux heures et demie, 

et en soirée-, à huit heures et demie, dernières re-f 
présentations de La Dite de Nuit, comédie drama-f 
tique en 3 parties ; Yvette se marte, vaudeville en 
3 actes ; fîitxzttté de Gitanes, drame en 2 parties ; 
Amour et Auto, Polldor fumeur d'opium. Patachon 
amoureux de la teinturière, films comiques ; Ciné-
Gazctte, donnant les dernières actualités de la 
guerre. Orchestre symphonlque. Chauffage central. 
On peut fumer. 

Demain vendredi, première des Derniers Jours 
da pompéi, grand film historique ; 5.000 personna-
ges en scène, 50 lions. 

ELDORADO-CINEMA 
Le flim le plus sensationnel qui fut jamais con-

sacré à l'aviation : Par la Main d'un Autre ou La 
Folle d'un Inventeur. Citons encore : Amour et 
Trahison, Bigadin, les Actualités de la Guerre, etc. 
Entrée : o fr. 20. On peut fumer. Salle chauffée. 

«gi» 

Un Niçois de 18 ans 
décore (le la Médaille militaire 

Nice, 27 Janvier. 
Notre jeune concitoyen Robert Manfrino, 

engagé volontaire au 97° de ligne à Cham-
béry, vient d'être décoré de la Médaille mili-
taire. Il est le fils du capitaine Manfrino, 
tombé au champ d'honneur le 19 août der-
nier. Le jeune héros qui a été blessé le 11 
octobre dernier a été l'objet de la citation sui-
vante à l'ordre de son régiment : 

« Le soldat Manfrino ,du 97» régiment d'in-
« fanterie : au cours du combat du 19 août, 
« à un moment critique, les hommes de tou-
« tes les compagnies ayant perdu leurs chefs, 
« le soldat Manfrino les a groupés à son com-
i mandement, les a entraînés énergiquement 
i en avant au cri de : * En avant le 97e I » 

Toutes nos félicitations à ce vaillant soldat. 
. «fgp , ; 

Coup d'œil d'ensemble sur nos écoles 
publiques et les efforts du person-

nel enseignant, à Marseille et 
dans les Bouches-du-Rhône 

La situation scolaire qui, du fait de la 
guerre, avait souffert un assez profond dé-
sarroi, s'est à l'heure actuelle considérable-
ment améliorée à Marseille et dans le dépar-
tement, et si elle n'est point encore, par la 
force même des choses, ce qu'elle était avant 
la mobilisation, elle a repris du moins une 
assiette suffisamment solide pour que l'en-
fance studieuse n'ait point trop à pâtir des 
événements. 

Un coup d'œil d'ensemble sur nos écoles 
publiques nous montrera le résultats des ef-
forts faits par le personnel enseignant et par 
la direction académique qui se sont très acti-
vement multipliés pour suppléer à la pénu-
rie des moyens provoquée par la mobilisa-
tion d'une grande partie de nos instituteurs 
et la réquisition do nombreux locaux scolai-
res. 

La nouvelle école de la rue François-Mois-
son, transformée dès le début de la guerre en 
hôpital auxiliaire avait laissé oisifs de très 
nombreux enfants. Ces enfants sont aujour-
d'hui logés à l'école désaffectée de la rue Bel-
sunce qui a été remise provisoirement en état 
par la ville. 

. Au quartier des Catalans, ' l'école de filles 
fonctionne ; les garçons sont logés en partie 
dans l'école de filles et en partie dans l'im-

meuble Gaffinel, place du Quatrc-Septembre. 
Au quartier d'Éndoume, les élèves de la 

Roseraie vont en partie à ' école Marius-Tho-
mas et en partie à l'école de Saint-Victor, rue 
Candollë. 

Au quartier M-enpenti, les enfants de l'école 
de garçons se sont installés dans les dépen-
dances de cette école, l'autorité militaire 
n'ayant occupé qu'une partie du local. L'é-
cole maternelle reçoit les élèves de l'école de 
filles. 

Dans les populeux quartiers d'Arenc-Saint-
Lazare et d'Arenc-Bachas, de la Blancarde, 
de la rue de l'Abbé-de-l'Epée, etc., beaucoup 
d'écoles avaient été réquisitionnées. Les en-
fants de ces écoles avaient été logés dans les 
locaux disponibles et loués par la municipa-
lité dans les quartiers avoisinants. 

Dans le quartier de la Belle-de-Mai, un des 
quartiers de Marseille où la jeunesse scolaire 
est la plus nombreuse, de grandes difficultés 
se présentaient par suite du manque de place 
dans la grande école de garçons, l'autorité 
militaire ayant réquisitionné les 34 classes 
composant*le groupe scolaire. On a logé les 
filles dans la Cultuelle et les garçons dans 
quelques salles qu'on a pu trouver dans le 
quartier. Un certain nombre d'enfants res-
tant encore à caser, des démarches sont fai-
tes auprès du cercle « Pythéas » qui dispose 
d'un vaste local, démarches qui ne manque-
ront pas d'aboutir, nos amis du cercle « Py-
théas » étant comme on sait tout dévoués à la 
cause de l'instruction laïque. 

Quelques écoles fonctionnent encore à 
demi-temps, c'est-à-dire que, le groupe sco-
laire n'ayant été réquisitionné qu'à moitié, 
les classés de gatCwis fonctionnent le matin 
et les classes de flUB$ l'après-midi. Mais des 
devoirs sont donnes aux élèves qui travail-
lent chez eux pendant les loisirs qui leur 
sont laissés. Les écoles du boulevard Vauban 
et de la rue Grignan sont les deux écoles qui 
fonctionnent à demi-temps ; disons d'ailleurs 
que les familles s'accommodent assez bien 
de ce mode de travail. 

A Aix. l'Ecole normale d'instituteurs sert 
de dépôt aux soldats convalescents. L'Ecole 
normale d'institutrices, nous l'avons dît, a 
été installée en hônital plus spécialement 
affecté aux tirailleurs indigènes. L'hôpital, 
qui contient en ce moment 140 blessés 'envi-
ron, est placé sous la direction de Mlle Ban-
cilhon et de M. Xavier Léon, le distingué 
directeur de la Revue de Métaphysique et ds 
Morale qui occupe ce poste volontairement. 
Toutes les infirmières sont des professeurs 
de l'Ecole normale ou des institutrices de la 
ville et du département, aidées dans la pré-
paration des pansements et de la lingerie 
par les élèves-maîtresses de troisième année. 

L'école primaire supérieure de garçons- a 
été transformée en hôpital-dépôt de conva-
lescents, mais les cours de l'externat conti-
nuent d'y fonctionner. 

Au moment de la mobilisation, au mois 
d'août, trois cents instituteurs rejoignirent 
leur régiment. Pour combler ces vides, le 
personnel restant fit un gros effort, n'hési-
tant pas à s'imposer un surcroît considérable 
de besogne, chaque maître ou maîtresse ac-
ceptant dans sa classe un nombre d'élèves 
très supérieur au nombre normal. C'est ainsi 
que dans beaucoup d'écoles du département, 
là où il y avait un instituteur et une insti-
tutrice, l'institutrice prit garçons et, filles ; 
là où il y avait deux instituteurs et deux ins-
titutrices, la directrice prit les grands gar-
çons et les grandes filles, et l'adjointe les 
petits garçons et les petites flilcs. 

Les nouveaux Conseils de revision des 
exemptés et réformés ont envoyé à l'armée 
une cinquantaine d'instituteurs, lesquels ont 
été remplacés de la même façon, une ving-
taine d'intérimaires à peine ont dû être nom-
més. 

Disons, enfin, que notre personnel ensei-
gnant laïque a collaboré et collabore encore 
de la façon la plus large et la plus dévouée 
au grand mouvement de solidarité natio-
nale qu'a provoqué la guerre. Tandis que nos 
l-iistîifiutriées installaient des ouvroirs d'où 
sortent chaque jour des milliers de vêle-
ments de laine pour nos soldats et pour les 
orphelins de la guerre, un Comité départe-
mental était fondé, dont l'action bienfaisante 
s'est traduite par des œuvres, parmi lesquel-
les la visite aux instituteurs blessés est tme 
des plus touchantes et des plus utiles. Faut-il 
rappeler, enfin, que ce même Comité a fait 
produire à la vente du petit drapeau belge la 
somme énorme de 35.000 francs dans la seule 
banlieue marseillaise ? I/e même zèle patrio-
tique sera déployé dans ouelques jours, lors 
de la journée du • 75 J. dont le succès dans 
notre département est d'ores et déjà assuré. 

En voilà, n'est-ce pas ? plus qu'il n'en faut 
pour assurer aux instituteurs et institutrices 
de la République l'admiration et la recon-
naissance de la nation tout entière. 

ANDRE NÉGIS. 

C'est aves une pénible surprise que nous 
avons appris, hier, la mort de M0 P.-C. Au-
tran, chevalier de la Légion d'honneur, an-
cien bâtonnier de l'Ordre des Avocats du bar-
reau de notre ville, doyen honoraire de la 
Faculté Libre de Droit. D'une valeur profes-
sionnelle unanimement reconnue, M0 Autran 
occupait une des premières places parmi les 
membres du barreau de Marseille, où il s'était 
particulièrement spécialisé dans les questions 
du droit maritime. Mais, à ses talents profes-
sionnels, M» Autran joignait également le mé-
rite d'être un remarquable érudit et un fin 
lettré. C'est à lui que nous devons la création 
des conférences littéraires aux Variétés-Ca-
sino, conférences données sous les auspices 
des Ami?; des Lettres, dont ruminent avocat 
avait été le président-fondateur. Avec lui dis-
paraît une des physionomies marseillaises les 
plus connues et profondément estimées. 

Nous prions sa famille d'agréer nos bien 
sincères condoléances. 

Cours public de botanique agricole. — Ce 
soir, à 6 heures, M. Decrock, professeur à la 
Faculté des Sciences, traitera le sujet sui-
vant : « L'humus et la végétation ». 

Certificat d'aptitude pédagogique. — L'é-
preuve écrite aura lieu dans tous les centres 
d'examen le jeudi, 25 février prochain. L'ap-
pel se fera à 7 heures 45 du matin. 

Dans un récent numéro, nous avons relaté, 
sur la foi de renseignements de police, que 
le sieur Moudou, habitant traverse de la 
Vieille-Chapelle, avait succombé à la misère 
physiologique. I! nous revient aujourd'hui, 
de' la part de citoyens dignes de foi, que 
M. Moudou est mort d'une embolie. 

prenez vos bains au Hammam 

Pour l'Assistanoe-Retraito. — Les personnes 
bénéficiaires de la loi du 5 avril 1910 sont 
priées de se présenter tous les jours, de 
9 heures à midi et de 2 à 5 heures, au Bureau 
d'Assistance, munies d'une pièce d identité, 
pour retirer leur nouveau certificat d admis-
sion pour l'année 1S15. 

Le général Servièr'e, commandant la 15° ré-
gion, passera, le 29 janvier, à 12 heures et 
demie, sur le terrain Fournier, près du bou-
levard extérieur (quartier d'Arenc), l'inspec-
tion du groupe des bataillons territoriaux de 
la Place 

Une compagnie du 130° avec le drapeau du 
régiment et les tambours et clairons du l-il» 
assisteront à la revue, au cours de laquelle 
le général en chef remettra les décorations 
aux nouveaux promus dans la Légion d'hon-
neur ou la médaille militaire. 

M. le lieutenant-colonel Vidal, promu offi-
cier de la Légion d'honneur, et M. le capi-
taine Gaussen, nommé chevalier de la Légion 
d'honneur, seront présents à cette revue. 

Au Châtelet-Théâtse. — Ainsi que nous l'a-
vons annoncé hier, c'est aujourd hui, à deux 
iieuires et demie qu'aura lieu la matinée 
artistique et patriotique dont le produit doit 
être affecté à la 'cantine des artistes qui, 
depuis plus de trois mois, nourrit près de 
deux cents pensionnaires. 

Le programme a été composé de façon à 
satisfaire les plus exigeants. Comédie, draine, 
chants -et monologues patriotiques seront 
tour à tour offerts au public par des artistes 
de premier rang, tels que Mmes Clélie Du-
gav, de la Scala de Paris ; Simone Darciès, 
du" Casino Municipal de Nice ; Adry, du 
Théâtre Royal de la Monnaie (Bruxelles) ; 
MM. Courvil, des réputés duettistes ; les 
Courvil-Coste, Joseoh Boulle, de la Porte 
Saint-Martin ; Madzo, baryton belge des 
Galeries Saint-Hubert (Bruxelles), etc. Nous 
ne doutons pas que le public se rendra en 
foule cette après-midi au Châtelct pour pas-
ser une excellente matinée théâtrale et con-
courir à une bonne œuvre. La location est 
ouverte au théâtre, rue Sénac. 

Un infanticide. — M. Martini,-lardinier de 
la campagne La Garonne, rue Juramy, quar-
tier du camas, longeait lo mur de clôture de 
la propriété, hier matin, à 7 heures. Son 
attention fut soudain attirée par un paquet 
déposé au pied du mur. Il le ramassa et 
l'ouvrit, Le paquet se composait de linges et 
de journaux roulés et le corps d'un nouveau-
né du sexe féminin y était enveloppé. M. 
Martini alla faire connaître sa funèbre trou-
vaille au commissaire de police et M. Estabes, 
après avoir fait les constatations, a prévenu 
le service de la Sûreté, qui a commencé une 
enquête. 

Acte de probité. — Le jeune Joseph Folet-to, 
â<te de 11 ans, demeurant avec ses parents, 
21, traverse /le la Villette, a trouvé, sur l'ave-
nue d'Arenc. une certaine somme d'argent, 
qu'il à rendue à son propriétaire. Nos félici-
tations. 

Les vcls à l'esbrouffe. — Mme Blanche Mar-
tin, demeurant 18, rue du Jardin-des-Plan-
tes, attendait, un tramway, avant-hier soir, 
vers S heures, à l'intersection des rues Para-
dis et Wultrand-Puget. Soudain, un jeune 
homme, qui l'observait depuis un moment, 
se précipita sur Mme Martin et, d'un geste 
brusque, lui arracha le réticule qu'elle tenait 
à la main. Avant que Mme Martin fut reve-
nue de la surprise bien compréhensible que 
lui avait causée cet acte inqualifiable, le mal-
faiteur avait disparu. Dans le sac se trou-
vaient une bourse en argent avec quelque 
monnaie et de menus objets divers. 

Plainte a été- portée et le signalement du 
voleur transmis à la Sûreté par les soins de 
M. Solari, commissaire de police. 

Pincé es) flagrant délit. — Nous avons relaté 
hier la tentative de cambriolage d'une villa, 
sise à Mazargues. avenue du Parc-des-Déli-
ces, occupée par M. Miranet, lieutenant mobi-
lisé. ,Un voisin, M. Toussaint Boulouis, sa-
chant le propriétaire absent et ayant constaté 
la présence d'un homme dans la villa, avertit 
aussitôt M. Amédée Cardon, gardien de la 
dite villa, et, à eux deux, procédèrent à l'ar-
restation du voleur, nommé Henri Ginier, 
qui a été remis à la disposition du Parquet. 

»our se guérir et se préserver des 
Rhumes, Towdo, Mronehites, 

Refroidissements, Cnlavrhes, 
Grippe, Asthme, Ivifitae^sa, 
Phtisie, Tziberetzlose, pour se for-
tifier ie3 bronches, l'estomac et la poitrine, 
il suffit de prendre à- chaque repas deux 
&OUT-S-&S iLITOMIEM MES 
de TEOUETTS-PERRET. 
Flac. 2 ïr. 50 ttœ Ph[!™. Envoi fc» contre mandat adressé & 
THOUETTL-PEKIÏET, 15, Rue des ImmeiiMcs-ïnilustriels, Paris. 

La Solidarité National 
Comités de secours 

Comité central du 2" canton. — Assemblée géné-
rale, ce soir jeudi 28 courant, à 9 heures du soir, 
au siège, rue Suffren, 7, au 3' (local do la Vau-
cluslenne). Erratum : C'est par erreur que ies 
convocations adressées à domicile portent Jeudi 
29 janvier, c'est jeudi 28 qu'il faut lire. 

Comité du S' canton. — Le Comité rappelle aux 
porteurs de billets de la souscrlption-tombola.dont 
Je tirage a eu lieu lo 10 janvier courant, dernier 
délai, quo le retrait des lots expire le 31 jan-
vier. A partir du 1er février, tous les lots non 
réclamés seront acquis au Comité. Ces lots seront 
mis en vente aux enchères, les offres pour chaquo 
loi seront reçues au siège du Comité (30, houle-
vaird Chave), tous les jours de 9 à 11 heures du 
matin et (le 7 à 8 heures du soir, jusqu'au 13 fé-
vrier inclus. 

Le 14 février, de 10 heures à midi, ces lots seront 
adjugés au dernier et plus fort enchérisseur. 

B-ulletiia. Financier 
Parts, «7 Janvier. — Tout comme précédemment, 

les affaires ont été aujourd'hui très limitées, et la 
note dominante est toujours l'hésitation. 

Le 3 % perpétuel reste à 73 50, le 3 % amortissa-
ble à 7S 25 et le 3 1/2 % amortissable à SS, moins 
bien qu'hier. 

Les Russes consolidés 1" et 2" séries, 79 ; 3 °,' 
189t. 1894, G2 ; 5 % 1906, 91 75; Extérieure espagnole, 
85 53; Banque de France, 4.815; Crédit Foncier, 700; 
Action Paris-Lyon, 1.115; Orléans, l.lto après 1.115; 
Est, 790; I\'ord, 1.330; Métropolitain, 466; Nord-Sud, 
110; Suez. 3 975; Omnibus. 410; Thomsnn-Houstoii. 
540; Saragosse, 341 ; Nord de l'Espagne, 335; Rriansk 
ordinaire. 293; Rio-Tinto ordinaire, grosse cou-
pure, 1.455, 

Sur le marché en banque, la Debeers ordinaire 
finit à 251; Rand Mines, 122 50; Robinson Gold, 
51 75; MKXfd-erfontetn unités, 120; Tharsls. 100; 
Mount Elllott, 80; Platine, 472: Toula, 935; Baltou, 
1.160; Balia, 320; Lianosoff, 330; Maltzoff, i»; 
Toula, 93e); Spassltv, 52 50. ** 

Plus d'idées noires 
Voici un cas particulier, mais qui montre 

une fois de plus combien les Pilules Pinlt 
sont bonnes pour rétablir rapidement les 
personnes anémiées, déprimées, surmenées, 
quelle que soit la cause de leur épuisement. 

On sait que les personnes qui sont affligées 
du teenia ou ver solitaire sont pour la plu-
part amenées plus ou moins vite à un degré 
plus ou moins grand de fatigue, de mai-
greur, d'épuisement. C'est ce qui est arrivé 
à notre correspondante. M™ Jeanne Erb, 

S, Montée du Gourguillon, Lyon-Saint-Jean 
(Rhône). Débarrassée enfin par " une prépa-
ration spéciale de ce parasite, elle restait 
anémiée au plus haut point et ne parvenait 
pas à retrouver sa bonne santée. 

M™ ERB 

« Je pensais, écrit-elle, que j'avais contracté 
une maladie de poitrine, car malgré tous les 
soins, les fortifiants, les toniques, ie restais 
très faible, très déprimée au point que j'en 
avais des idées noires. Des personnes qui 
avaient fait usage avec succès des PilulCvS 
Pink, me voyant dans un si triste état, m'ont 
vivement conseillé d'en faire "usage, ce que 
j'ai fait. Il n'a pas fallu, à vos bonnes pilu-
les, longtemps pour me rétablir. Cela a été 
l'affaire de quelques semaines durant les-
quelles j'ai éprouvé chèque jour une amélio-
ration plus sensible si bien que de nouveau 
je me sens très bien maintenant. » 

Tous ies affaiblis qui se sont soumis au 
traitement des Pilules Pink éprouveront une 
amélioration semblable. C'est un fait que dès 
les premiers jours du traitement les malades 
éprouvent line grande sensation de bien-être. 
C'est que, grâce aux Pilules Pinlt, un saur,' 
plus rouge, plus riche, plus généreux circule 
dans les veines, c'est que tous les organes 
ralentis dans leur fonctionnement, retrouvent 
l'énergie nécessaire à lotir bonne marche. 

On trouve les Pilules Pink dans toutes les 
pharmacies et au dépôt. Pharmacie Gablin, 
23. rue Ballu, Paris. Frs 3.50 la boite. Frs 17.50 
les six boîtes franco. 

.. «ijS, i, " * 
0ra?e Accident d'Antomobile 

TROIS MOP.TS 
Nantes, 27 Janvier. 

Un terrible accident, qui a causé la mort 
de trois personnes, s'est produit non loin de 
Rouge. Une auto, dans laquelle se trouvaient 
M. Le Mée, notaire à Rouge, sa femme et sa 
fille, âsée de 20 ans, et que conduisait le fils 
de l'officier ministériel, étudiant''en méde-
cine, allait à une allure rapide. A un mo-
ment donné, le notaire, voulant réduire la 
vitesse, mit la main sur le volant et actionna 
le frein ; il dut freiner trop brusquement, 
car l'auto capota et tomba dans un fossé 
profond. Projetée à terre, Mlle Le Mée se 
fractura le bras ; ses parents et son frère, 
pris sous la voiture renversée, furent tués net. 

Citations à l'ordre de l'armée 
Paris, 25 Janvier. 

Le Journal Officiel publiera demain des ci-
tations à l'ordre de l'armée. Nous relevons les 
suivantes : 
le 10* t&rUmnt d'infanterie, chargé le 17 décem-

bre do l'attaquo d'un vilïage, s'est porté en avant 
sur un terrain absolument découvert, avec un en-
train remarquable, en prise à; *?s feux de lace, 
d'écharpe et d'enfilade. A progressé quand même. 
S'est emparé à la baïonnette d'un blockhaus forte-
ment organisé et des tranchées ennemies en avant 
du vili-age. S'est maintenu toute la journée sous 
un feu violent d'infanterie et d'artillerie. S'était 
déjà fait remarqui-er, les 22, 27 août, 7 et 8 septem-
bre et 6 et 7 octobre. 

XVe CORPS 
Leconite, capitaine au 163" régiment d'infanl-erie; 

a été grièvement blessé en conduisant sa compagnie 
à l'attaque d'uno maison solidement défendue par 
des mitrailleuses ennemies. Avait été blessé au dé-
but de la campagne. , 

Calvaire, soldat brancardier au 163* régiment 
d'infanterie; a toujours fait preuve d'un très ijrand 
courage; blessé grièvement le 9 décembre, 1914 en 
transportant un blessé sur la ligne de feu. 

FUSILIERS MARINS 
Pages, fusilier breveté du bataillon de fusiliers 

marins ; a fait une reconnaissance audacieuse à 
proximité de l'ennemi. Est retourné en arrière pour 
chercher les papiers des officiers qui avalent été 
tués. 

L'Italie médiatrice 
Pétrograde, 27 janvier. 

On mande de Bucarest à la Gazette de la 
Bourse que l'Italie aurait proposé d'être l'in-
termédiaire entre la Roumanie et la Bulga-
rie pour la conclusion d'une entente entre 
ces deux Etats. 

Que fera la Bulgarie ? 
Londres, 27 Janvier. 

Le bruit a couru que l'empereur allemand 
aurait adressé, il y a une douzaine de jours, 
un message au roi de Bulgarie. Dans ce 
message, Guillaume conseillerait au roi Fer-
dinand de ne pas prendre avant un mois une 
décision qui lierait le sort de la Bulgarie à 
celui de la Triple Entente. 

îr iiSGidsist 
se 

Carpentras, 27 janvier. 
L'affaire de l'assassinat de l'ancien notaire 

de Mazan, qui venait aujourd'hui aux as-
sises, a été renvoyée à la suite d'un incident 
assez singulier. 

Dès l'ouverture de l'audience, l'accusé, Tas-
sis, a déclaré qu'il n'avait pas de défenseur, 
que son avocat, M0 Pourquery de Bois-serin, 
n'avait pas étudié son affaire, et s'était mo-
qué de lui, qu'en conséquence, il ne répon-
drait pas aux questions qui lui seraient po-
sées. 

M* Pourquery, interrogé par le président, 
ne répond rien. 

— ■ Etes-vous fatigué ? » demande le prési-
dent. % 

— « Evidemment ! » réplique M» Pourquerv. 
Le président demande alors à M0 Mazeh, 

un autre avocat qui se trouvait dans la S3lle, 
s'il accepterait la charge de détendre l'ac-
cusé. 

— « Non », répond M' Mazen, car j'ai déjà 
fait connaître mon opinion dans l'affaire et 
j'ai d'ailleurs plaidé précédememnt contre 
Tassis, dans des circonstances qui ne me 
laisseraient pas ma liberté d'esprit. 

La Cour, après délibération,- renvoie l'af-
faire, et la foule évacue lentement la salle, 
se perdant en conjectures sur cet incident 
qui cause une surprise générale^ 

Bans la région de Tracy-îe-Val et en Argonne nous 
repoussons également les attaques allemandes. 

Paris, -57 Janvier. 
Sont nommés dans l'infanterie coloniale à 

titre temporaire : 
Au grade de lieutenant-colonel : M. Tref Jules, 

chef de bataillon au 2r d'infanterie, maintenu ; 
au grade' de chef do bataillon : MM. Délibéras, 
capitaine au 2f régiment, affecté au 7* régiment ; 
Vix, capitaine à l'état-major de la 5' brigade, af-
fecté au 7" régiment ; Pujo. capitaine au 1" régi-
ment, maintenu Ragutn, capitaine au 22" régi-
ment, maintenu ; Champel. capitaine au 2' régi-
ment, maintenu. 

Paris, 27 Janvier. 
Le gouvernement iait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 
L'ennemi a tenté un coup de main 

îa nuit dernière dans le bois de Saint-
Mard (région de Tracy-le-Vaî). Après 
une vive fusillade, il a fait exploser des 
mines qui ont bouleversé nos tranchées 
sur un front de 50 mètres, mais il n'a 
pu s'y installer en raison des tirs de 
barrage exécutés par notre artillerie. 
Ces tranchées ont été réoccupées et 
remises en état. 

A l'ouest de Craonne la nuit a été 
calme. Les combats des 25 et 26, dans 
cette région, ont présenté la physiono-
mie suivante : 

Après un bombardement prolongé et 
intense de projectiles da gros calibre et 
de bombes, l'infanterie allemande a 
attaqué sur le front Heurtebise-Bois-
Foulon. Elle a été repoussée partout 
avec de grosses pertes, sauf à la Creute. 

Un ébouiement provoqué par la chute 
de gros projectiles a obstrué l'entrée 
d'une ancienne carrière qui servait de 
magasin et d'abri à la garnison de nos 
tranchées de îa Creute (deux compa-
gnies) ; ces troupes s'y sont donc trou-
vées prises. 

L'ennemi ayant ainsi pris pied à la 
Creute, s'est infiltré dans le bois Fou-
ion, et a rendu intenables les tranchées 
avoisinantes, que nous avons dû éva-
cuer. 

Les contre-attacîues qui nous ont ren-
du une bonne partie du terrain perdu 
ont été très brillantes. 

L'ardeur de nos troupes s'est montrée 
au-dessus de tout éloge. 

L'ennemi a subi des pertes très éle-
vées ; il a laissé un millier de cadavres 
sur le terrain. 

Les prisonniers faits appartiennent à 
quatre régiments différents, ce qui mon-
tre bien l'importance de l'attaque. 

En Argonne, vers Saint-Hubert, une 
attaque allemande a échoué. 

Bans la journée, trois nouvelles atta-
ques, exécutées à deux heures les unes 
des autres, ont été vigoureusement re-
poussées. 

La nuit du 26 au 27 a été calme en Al-
sace et dans les Vosges. 

Rien d'important n'est signalé sur le 
reste du front. 

Un hydravion fait subir 
d'importantes pertes 

à une colonne turque 
Le Caire, 27 Janvier. 

La rencontre qui a eu lieu hier, à l'est 
d'El-Kantara. s'est bornée à une escarmou-
che ; les Turcs ont ouvert un feu d'artillerie 
sur une patrouille anglo-égyptienne qui a 
répondu par un tir de mitrailleuses et par 
une fusillade. 

L'ennemi a semblé ne pas vouloir s'en-
gatrer davantage". De petits contingents ont 
été . aperçus sur'trois autres points, à l'est 
du canal, mais ne sont pas entrés en contact 
avec les troupes anglaises. 

Un hydravion a jeté des bombes près de 
Birmuhadad sur une colonne ■ turque à 
laquelle il a fait subir des pertes. 

Les Allemands creusent des tranchées 
le long du Rhin 

Londres, 27 Janvier. 

Les Allemands creusent des tranchées en 
différents endroits le long du Rhin, spécia-
lement près de Hemmerich. 

m\M eoflui l'Egypte 
Athènes, 27 Janvier. 

Djemal pacha, ancien ministre de la 
Marine, est définitivement nommé géné-
ralissime des troupes qui font la cam-
pagne d'Egypte. Trois corps d'armée 
marchent actuellement contre l'Egypte. 

re mm anglaise 
Parts, 27 janvier. 

Les journaux suisses publient la dépeche 
suivante : 

Berlin, 27 janvier. 
L'Agence Wolff communique ce qui suit : 

« Selon des nouvelles qui nous parviennent 
de source bien informée, en ce qui concerne 

le combat naval dans la mer du Nord, il y a 
lieu d'insister sur le fait qu'un vaisseau' de 
ligne anglais a coulé. Ce navire avait déjà 
fort souffert de notre feu et se penchait sùï 
le côté lorsqu'un de nos torpilleurs le fit cou-
ler en lui envoyant deux torpilles. La perte 
du vaisseau de ligne anglais est établie aussi 
d'une manière irréfutable par le dirigeable 
allemand qui se trouvait sur les lieux. Les 
nouvelles parvenues jusqu'ici paraissent éta-
blir qu'il s'est agi d'un combat sur deux 
lignes, combat qui s'est développé dans la 
direction Est. 

Le communiqué de l'Amirauté britannique 
disant que tous les navires anglais sont ren-
trés sains et saufs ou port, est un démenti 
suffisant à la dépêche do l'Agence Wolff. 

® ÉipalÈ! français 
vont Évoluer m Paris 

Paris, 27 Janvier. 
Des dirigeables français exécuteront pro-

chainement des ascensions dans les environs 
de Paris, en principe au-dessus de la Seine. 
Les ascensions dont il s'agit auront lieu pen-
dant le jour. Les dirigeables en question n« 
doivent pas être confondus avec les dirigea-
bles allemands. Les dirigeables français ont 
une teinte jaune ; les dirigeables allemands 
sont dq couleur grise. Les dirigeables fran-
çais portent à l'arrière un pavillon et une 
longue flamme aux couleurs nationales ; des 
cocardes aux mêmes couleurs sont peintes 
sur diverses parties du dirigeable. L'appa-
rition de ces aéronefs ne doit donc provoauee 
aucune émotion. 

Si des dirigeables allemands étaient signa* 
lés se dirigeant de jour sur Paris, les mesu-
res prévues contre eux seraient immédiate-
ment appliquées. En particulier, ils seraient 
mis aussitôt en chasse par les escadrilles 
chargées de la protection du camp retranché/ 

La situation de nos alliés 
consolidée en Prusse orientais 

Pétrograde, 27 Janvier. 
L'occupation, par les Russes, de la pcsî-

tion de Pilkalen, signalée dans lè dernier 
communiqué, consolide leur situation dans 
la Prusse Orientale, en assurant leurs com-
munications avec Tilsitt et en leur permet-
tant d'envelopper, par un mouvement tour-
nant, les lacs de Ivîazurie. 

proclame Maille 
Guillaume II en Flandre 

( Amsterdam, 27 janvier.-
Le correspondant du « Tijd » à Sluis arvi 

nonce que ia majorité des habitants d'Ypres 
sont retournés dans cette ville, malgré la 
bombardement continuel de l'artillerie alle-
mande. Les ravages causés ù Ypres sont 
considérables. 

De tous les villages environnants, Bece< 
laere n le plus souffert. Zonnebeke n'est que 
partiellement détruit. 

Le correspondant du u Daiîy Express » as-
sure que Guillaume II est arrivé mardi ail 
quartier général en Flandre, afin d'assister 
aux opérations qui se préparent. 

REMERCIEMENTS (Draguignan) 

M. Joulian, adjoint au maire ; M"" Jouiian ; 
M. Joulian Emile remercient leurs parents, 
amis et connaissances des témoignages d" 
sympathie qu'ils ont reçus à l'occasion de la 
mort de leur fils et frère Alphonse JOULiAN, 
soldat au 4° colonial. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M. Firmin 
CLARENS aura lieu samedi 30 courant, a 
9 heures, en l'église Saint-Michel. 

AVIS DE DECES 

M. et M™ Charles Autran et leurs enfants s 
M- veuve Edmond Coullet, née Autran ; M., 
Albert Gautier, agent de change honoraire s 
la marquise de Canolïe et ees fils • M et 
M"' Albert Cantegril et leurs enfants : M. Gus-
tave Autran ; M. Eélix Gautier ; M'" Maria 
Gautier ; M. Emmanuel Gautier ; M" Gabriel 
Gautier, ses enfants et petits-enfants ; M. Paul 
Gautier, syndic des agents de change de Mari 
seille ; les familles René Merman, Bastard, 
Warrain, A. Vidal-Fraissinet. L. Vidal-Frais-
sinet, Cherfils, Hibert, 1/3 Roy d'Amigny, Gar< 
sin, Gazielle, Escarras, Ytiér, Lieutier, Gra< 
nier, Autran de Rians, Court de Payen^ 
OUion, E. Archdeacon. Petit-Bergonce ont 
l'honneur de faire part de la perte qu'Us 
viennent d'éprouver en la personne da 

chevalier de la Légion d'honneur, leur père, 
grand-père, frère, neveu, oncle, cousin el 
allié, décédé dans sa Gl° année à son domi-
cile, 24, rue Nicolas, à Marseille, le 27 jan« 
vier. Les obsèques auront lieu vendredi matin, 
29 du courant, à 9 heures 30. Prière de n'en* 
voyer ni fleurs, ni couronnes. 

Le Conseil d'administration du Cite!) de» 
Alpinistes Marseillais a la douleur de faira 
part aux sociétaires du décès de M. Louis 
PELI.AT. leur regretté vice-secrétaire, mort 
pour la Patrie le 22 décembre. 

MM. les membres de l'A330ciation Coopéra, 
iive des Débitants de Boissons Gazeuses et 
MM. les membres fie la Chambre Syndicale 
des Débitants des Bcuches-du.Rhûne sont invi-
tés à assister aux obsèques de leur regretta 
çnllpgttfi M. TEIA Jean-Bantisle, qui auront 
heu jeudi 28 courant, à 2 heures du soir, 
24, rue Sénac. 

Les membres de la Fédération des Laitiers 
de Marseille sont priés d'assister aux obsè' 
ques de M" Marie-Marguerite MANZQN, 
épouse de M. Jacques Manzon, membre actif, 
qui auront lieu aujourd'hui jeudi, à 10 heu-
res du matin, campagne Samatan, Saint-
Barthélémy 



LE CONSEIL DE REVISION 
Le Conseil de révision des Bouches-du-

Rliône a terminé l'examen des Inscrits de la 
classe 1916 appartenant au canton de Château-
renard. . , 

M. Maisonobe, sous-pTéfet d'Arles, prési-
dait, assisté de MM, Marguery, chet d'esca-
dron ; Cicéron, conseiller de Préfecture ; 
Granaud, conseiller général ; colonel Schlub, 
commandant le recrutement ; Bireuper, chet 
du bureau militaire de la Sous-Prdfecture 
d'Arles ; Episse, secrétaire du Conseil. 

Voici le résultat de cette séance : 
Inscrits. 132 ; bons pour le service armé. 97 : 

armée auxiliaire, 2 ; engagés volontaires, 4 ; 
bons absents. 5 : ajournés. 17 ; renvoyés au 
27 février, 3 ; exemptés, i. 

Réftcfiés et 
Demandes de renseignements 

vw Mlle Beira. serait recojinar=sant» aux blessés 
ou autres militaires pouvant donner des rensel-
Knmnents sur Auguste Berra, adjudant au D8' d'In-
fanterie, 5* ccrn-nn-sima. blessé et disparu a nleuze, 
le 19 août. Ecrire boulevard Lambert, 9, à Avi-
gnon (Vaticluse). . . , , , iî. -v-v-v Mine CayJet, à PorkSaiat-LouIs-au-Rti6ne, 
recherche son mari. Cajdet Antoine, du S* colonial, 
V compagnie, disparu le 2S décembre, à, Masslges. 

vu Les militaires du &• bataillon de chasseurs, 
Si," compagnie, avant assiste au combat de Bois-
Confluer.-t, près Paint-lïloi (Belgique), sont priés 
par M. Souliers, aux Mées (Basses-Adpes), de don-
ner des nouvelles de Plat Gustave-Ma.rce.U1n, de 
ta classe 1902, matricule 4,9-51, disparu le 30 no-
vembre. 

TO La famine Clértan, Saint-Henri, Grand'Rue,7, 
banlieue ds Marseille, pris les personnes ayant des 
soldats prisonniers du 14. septembre au combat 
de Soirain. (Marne), appartenant au 1T régiment 
tl'iafanterde, ire compagnie, de lui écrire pour 
renseignements. .-'„., ■wv Mme Notigrater, dsmetrrant boulevard Gul-
rou 75, demande des renseignements sur le sol-
dat Nouguier Auguste, du 341* de ligne, dont elle 
n'a plus eu de nouvelles depuis l'affaire de Chau-
vonccrart, 7 novembre. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos porte a été, hier, de 21 navires, dont 
10 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée. : Le vapeur suédois Minéral, venant 
de Newcastlo avec 1,839 tonnes charbon; le vapeur 
hollandais llottl, de Batavia, avec ii.000 tonnes, dont 
800 tonnes coprah pour Marseille; 3e Corsica, Com-
pagnie l'ralssinet, d'AJaceto, avec 7 passagers et 

20 tonnes dirers; le tiuc-d'Aumale, Compagnie 
Transatlantique, d'Alger, avec 32-1 passagers et 
300 tonnes vin, primeurs, divers; Vlméréthie, Com-
pagnie Paquet, do Casablanca, avec èl4 passagers et 
108 tonnes céréales et divers; le Susette-FraUsinM, 
Compagnte Fralsinet. venant de Svanséa avec 2.6S7 
tonnes charbon: i'Omara Compagnie Mixte, de 
Port-Vendres et Nice, avec 231 tonnes huile, vin et 
divers. 

Au départ : U Arménie, Compagnie Paquet, pour 
Tanger; le vapeur anglais Iluttonwood, pour Gai-
veston; le vapeur anglais Davenlry, pour New-port; 
le Manouba, Compagnie Mixte, pour Tunis; le 
Maine, Transports Maritimes, pour BOne et Pbilip-
pevil'e; le Coiontat, Compagnie Sicard, pour Rabat; 
le vapeur italien Stella-del-Mare, pour Baltimore; 
le Calédonien, Messageries Maritimes, pour Saloni-
que; la vapeur espagnol Giflreanki. pour Sévllle; le 
vapeur français Jîotzermafs, pour Newcastle. 

Chronique d'Aix 

Cambriolage. — Depuis le début de la mo-
bilisation, M. Laurens, propriétaire de l'hôtel 
du Golfe, à Fos-sur-Mer, avait fermé son 
établissement. Des cambrioleurs y pénétrè-
rent à l'aide dteffraction let s'emparèrent 
d'une certaine quantité de bouteilles de li-
queurs diverses dont le montant s'élève à 
la somme de 800 francs. Au cours d'une en-
quête habilement menée, la brigade mobile 
de Marseille procéda à l'arrestation des au-
teurs de ce cambriolage. Ce sont les nommés 
Gaétan, âgé de 25 ans, journalier ; Or.-i -, 
Luppi Rose, 18 ans, domestique ; Cheyian 
Marlus, 3G ans, journalier ; Pigneraud ïo-
senh, 32 ans. Ils ont été présentés au Parquet 
de" notre ville, puis ébroués à la maison d'ar-
rêt. Orsi a fait des aveux complets. 

Arrestation. — Le nommé Labaune, âgé de 
29 ans, a été conduit au Parquet d'Aix par 
la gendarmerie- de Septèmes, sous l'inculpa-
tion dé vagabondage et d'infraction à un ar-
rêté d'interdiction de séjour. 

Pour nos blessés. — Samedi et dimanche, 
en soirée, deux représentations artistiques 
seront données au profit de l'hôpital do la 
Croix-Rouge, dans le local du « Modem' Ci-
néma. Plusieurs ariisles renommés prêteront 
leur concours à cette œuvre de charité. Dès 
h présent, nous pouvons citer Jean Flor, le 
fin diseur ; Mlle Darmand, etc., et comme 
attraction, Wilson, l'évadé perpétuel. Le spec-
tacle comprendra également une séance de 
cinéma. La location est ouverte dès aujour-
d'hui, au Café Leydet, cours Mirateau. 

Arrestation mouvementée. — Mardi après-
midi, vers trois heures, deux tirailleurs a.l-
■gériens qui avaient réussi à s'enfuir des lo-
caux cellulaires où ils avaient été internés 
pour une faute contre la discipline, étaient 
poursuivis par des soldats du poste de police. 
Comme ils passaient dans la rue Fabrot, 
l'agent Giraud, soldat au 312"' de ligne, bien 
que blessé à la main gauche et qui, par ha-

sard, se trouvait là, n'hésita pas et réussît 
à appréhender l'un des fugitifs, malgré une 
vive résistance de ce dernier, il réussit à le 
maintenir jusqu'à J'arrive» de deux soldats 
en armes. Les deux tirailleurs ont été im-
médiatement reconduits à la prison du corps 

^ — vw— 
IMPERMEABLE militaire, voir BELLEVUE 

—-wv— 
Est-ce un. suicide. — Hier matin, le garde-

canal Lelarge, en tournée au quartier de 
Saint-Eutrope a trouvé sur la berge du bas-
sin de décantation, tm veston et un chapeau. 
Il a fait part de sa découvert(P-a la police de 
notre ville. Des sondages vont être immé-
daitoment effectués d'ans le bassin. 

Bourse de Paris «lu 27 «Janvier 
3 % Français, 73 50; 3 % Amortissable, 78 25; 

3 1/2 % amortissable Mlwrê, ts8Obligation Ouest-
Etat 4 %, 459 75; Obligation Tunisienne 3 % 1S92 
363; Argentin 4 1/2 % 1911, 79; Dette Egyptienne 
Unifiée 4 %. 88 50; Extérieur Espagnol 4 % 85 55; 
Russe 3 % 1801, 62; 4 % Consolidés !'• et 2' séries, 76; 
5 % 1908, 91 75 ; 4 1/2 % 1909, 80 50 ; 4 1/2 % 1914 
libéré S9 75; Serbe 4 % Amortissable 1805, 07; Ban-
que de France, 4.815; Banque de l'Algérie, 2.510; 
Banque de Paris et des Pays-Bas,, 9G5; Comptoir 
NaSdohal d'Escompte do Paris, 768; Crédit Foncier 
do France. 700; Crédit, Lyonnais, 1.035; ParV-Lyon-
Méditerranee. 1.1.15; Nord, .1.330; Action Andalous, 
235; Action Nor.l d'Espagne, 335; Action Saragosse, 
341; Métropolitain de Paris. 466; Nord-Sud, 110; 
Omnibus de Paris, 410; 'Canal Maritime do Suez, 
3.970; Thomson-Houston, MO; Brians!;, 293; Rio-
Tinto, 1,455; Sosnowicc, 770; Tabacs Ottomans, 307. 

Obligations : Paris 1865, 525; 1S71, 370; 1875, 492;/; 
1876, 496; 18S2, 2S3 50; 1894-96, 290;' 1899, 313; 
1904, 350; 1910 3 %, 333 50; 1912, 229; Méditerranée 
3 %, 359; fusion, 366; fusion nouvelle, 3G9; Midi, 
373;. Lombardes anciennes, 173; Saragcsse 1" série, 
339; communales 1S79, 445; ISSO, 471; 1S91, S3S; 
1892, 374; 1899 370; 1906, 42-2: Foncières 1S79, 470; 
im. 360; 18S5 36S; 1895. 378: 1903. 417 50: 1909, 227: 
3 1/2 % 1913 lib., 440; 4 % 1913, 453; Panama à 
lots, 103 50. ", 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 80 25; Baltou, 
1.160; Balia. 389; Caoutchouc. 65;'Maiacca. 90; pla-
tine, 472; Cbartered. 10 25; Chino, 1S7; Crown, 100; 
Debéers ford.). 253; Bas-t Rand, 38; Fereira. 54; Gold-
fieids. 37 50: Jagersfontein (ord.), 70 75; Lena, 36 25; 
Mou'nt; 83: Rand Mines, 123; Robinson Gold, 52 50; 
Spas.sky, 55; Spies. 20; Tanganyika Concessions, 37; 
TharsiS, 161; Utah, 277; Village, 48; Blanzy, 674; 
Dnieprovienne. 2.515'; Suberbie. 165: Monaco, 3.800; 
Clpqulème, 775; Moscou, 469; Pétrograde 1908. 438. 

Chèque sur Londres (cours extrêmes), 25 05. 25 20. 
Recettes du Canal de Suez (du 24 Janvier). SOO.000. 

Bourse fis Marsaiila du 27 Janvier 
3 % Nominatif, 73 50; coupures, 73 50 ; 3 % au por-

teur petites coupures, 73 90: coupures de 100, 73 75: 
3 % amortissable. 78 30; 3 1/2 % amortissable. 88 35; 
Egypte Bette unifiée 7 438; Japon, Bons du Tré-
sor 5 % 1913, 465: Maroc. 5 %, 483; Russie, Consolidé 
4 coup, de 20 fr., 78 50; coup, do 200 fr. 74 50; 
3 % or 1891-1894, 62; 5 % 1908, 92 65-; 4 1/2 V, 1914. 
(chem. de fer). 00 40; Banque de l'Algérie, 2.504; Pa-' 
narna 104; Dc-cKs et Entr. de Marseille, 400; Rio-

Tinto, 1.190; Marseille 1D0S 3 1/2 %. 422; Cyprien 
Fatoré et Cie, 545; I-'paissinet et Cie. 350; raffinerie 
de'sucre do la Méditerranée, 900: Raffinerie ,1c su-
cre de Saint-Louh, t.095: Immobilière Marseillais?, 
500; Afrique 'Occtoent-aie. 1.120; Ciments Romain 
Bov-cr. 95; Fournie:- L. Fé'ix et Cie, IIS 50: Paris 
187*1 3 %. 371; 1875 4 ft, 493 50: IS76 4 % 498; 1894-
1S9U 2 I/O %, 990: quarts, 79; 1899 2 %, 312: 1912 3 %. 
430; Foncières 1879 3 %. 470; Foncières 1SS5 2.00 
371- Communales 1892 2.60 %, 368: l'oncières 1909 
3 %, 230; Communales 1912 3 1-2 % lit»., o-}0; 1912 
3 % 43 50 n. V., 212; Foncières 1913, 3 1/2 %. lib., 449; 
pâris-Lvon-.MédLtPrranéc fusion anciennes 3 %. 
3r-5 50; Docks et Entr. de Marseille 3 %, 374; Forges 
et Chantiers de la Méditerranée 5 %, 473: Compa-
gnie Générale Française do Tramways, 403. 

ETAT-CIVIL 

NAISSANCES du HT janvier (9/5. — Figon Paul, 
chemin Madrague, 120. —- Trotier Marie, r. 13 Esca-
liers, 7. — F.lorino Raymonde, rue .Saint-Pierre, 05. 
— Stella Jaccnies, Saint-Louis. — Bourrelly Louise, 
av. d'Arenc, 210. — Bert-uoeUi Louise, Montredon. 
— Bovo Géralddde, rue Pardigone, 7. — Gardetto 
Mathieu, boulevard Gonzian, 30. — Coppola Carie, 
rue Jean, 10. — Rodriguez Marie, rue Sainte-ïï-an-
^oiso, 36. — Grandi Laurent, Mazargues. — Simione 
Janvier, rue Figuier-de-Cass!s, 7. — Fevrato An-
toine, rno d'Alexandrie, Î3. — Baudroit Francis, 
boulevard Ohave, 262. — Passareiii Palmaee, rue 
F.ndoume. 17. — Eeluy 'Albert, Les Aygalades. — 
Tassy Paulet-te, rue du Timon, 4. — Eollandin 
Louis, ru.e Julien-Jules, 6. — Clappier Marcel, rue 
Samatan, 70. — Delhonuno Marie, rjuai du Port, 
130 — Nin Henri, boulevard Anatole-de-îa-Forge: —-
Oinl Marcel, rue Forbin, 21. — Casle.l-lano Vlctorlne, 
rue d'Alexandrie, 13. — Sansoh Antoine, avenue 
Pasteur, 31. — Fusco Pascal, rue Ratmondino, 1. — 
de Francescd Brigitte, rue Abfam, 17. — Siartino 
Laurence, Saint-Marcel. — Crolle Suzanne, avenue 
Capelette, 17. — Vargia-nt Joséohlne. grand chemin 
de Toulon, 128. — Capizzo Jean, boulevard Jeanne-
d'Arc, 139. 

85 naissances, dont 5 illégitimes. 

Décis du !7 janvier OIS. — Artaud Louis, 35 ans, 
pl. d'Aix, 26 bis. — Lamy Agathe, 75 ans, rue Ai-
card 4. -- Gugllelmino Michel, 01 ans, traverse de 
la Cabucelle. — Brun Sophie, 79 ans, aux Aygala-
des. — Pellegrin Marie, 66 ans, boulevard de la 
Magdeleine, 14. — Salice Bernard, S0 ans, chemin 
des Chartreux, 215. — Tessor Jean, 85 tins, chemin 
des Chartreux. 215. — Mingons Jeanne, 75 ans, che-
min des Chartreux, 215. -- Contint Nicolas, 5 ans, 
rue Danton, 83. — Ferrero Biéonore, 10 ans, ch. 
MontoUvet, ïo. — Manzon Marie, 47 ans, Saint-Bar-
thélémy. — Fe.rand Ferdinand, 68 ans, boulevard 
Baille, 30. — Dalerci Marie, 1 mois et demi, trav. 
Moulin-de-la-ViOette, 1. — Palmacclo Annonciade; 
17 mois, ruo Radeau, 23. — Salvador! Dominique, 
3 mois, rue Séraphin, 30. — Auguste Lucien, 2 mois, 
rue de .la Loubière, 07. — Campant Raphaël, 1 an, 
vue de l'Aube, 38. — Sans Rose, 57 ans. rue Méren-
tié, 16. — Gassin Rosalie, 67 ans, rue Sainte, 68. — 
Fischer Richarde, 73 ans, av. du Prado, 27. — Valat 
Marianne. 56 ans, rue Olive, 3 6.— Deprez Henri, 
9 mois, rue Fortunée, 57. — Bal Craouin Jeanne, 
46 ans, rue Beaumont, 12. — Saurin F., 85 ans, 
Sainte-Marguerite. — Serves Emile, 20 ans, rue 
Moulet. 6. — Tcta J.-B., 67 ans, rue Senac, 24. — 
Ferbos Mathieu, 78 ans, boulevard Chave, 256. — 
Ginesy Victoire, 80 ans, rue Montevideo, 9. — Mon-
t-tau M., 28 ans, rus Sainte-Pauline. 24. —- Dupont 
Edouard, 4 Jours, rue Magenta, 17. — Stëpjianl 

Char'fs 70 ans. Sainte Anne. — Paoîcvtl Giovena.'e. 
boul«\ard Amaycii, 25. — Capurro Franco!?. 65 ans, 
rue Lauzier, 0. -- Bonziglia Aibertiue. 5 jours. ruc 
Arhard, 3 — Anti-an Frédéric, 61 ans. ruo Nico-
las, î'i. — Fabii Hose, 20 ans. cours du Chapitre, 51. 
— Traminie Sidonie, 58 ans. travers*- Chape, 27. — 
Pource'.lc Cvprien. OR ans. ch. Salul-Joseph. 129. , 

Total ■ 39 d'-:.:-. dont 10 enfants et 2 mort-nés. 
i , .„ m.i mi m n m II.I i i ■ ni im—i 1 '"JU "i 

(Spécialité française} 

LH PLUS PUISSANT 
DES RECONSTITUANTS 

Aliment idéal des animiën, des eoaraUsceBt!t 
des tmnnonèa, des soldats blessés, 
des vieillards et da tons ceux qui souftrsttt 
de l'estomac ou de l'intestin. 

EMVOî GRATUIT D'UNE BOITE D'ESSAI 
Bureaus : 9, rue Frédéric-Bastiat. Paria. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage el do-
vauls incassables. 

PRIX UNlèUË 
A i'InuT Tailtoiirfgïïg^^V 

MARSEILLE ( Bddo in Madeleine, 37 
AVIGHON. TOULON. CETTE, BEZIER3 

MONTPELLIER. SAINT.ETIEMNB. CRENOSLE 

Tieiliii.ii.e ciia fl.",jïi,a"wail 
vw On demande des d-emi-ouvrières lingè-

res, sachant bien faire ies petits plis, rue 
Ciiâteau-Payan, 28, au 3'. Très pressé. 

w\ On demande un demi-ouvrier modeleur, 
J. Rigaud, boulevard Mirabeau. L 

vtv Ouvriers chaînons sont demandés chez 
M. Martin, rue Brandis. 

On demande des ouvrières pantalonniè-
res, bien rétribuées. S'adresser 41 B, rue Fer-
rari, au 3". »•!>'. ' * . ■ 

viv On demande des ouvrières confection-* 
neuses, 33, rue du. Petit-Sair.t-Jeau. 

wv On demande demi-ouvrière1 tailleuse e* 
ouvrière tricoteuse" pour machine, travail fa-
cile, 15, rue de Comète, 5", Jolieit-s. -
t VV> Ou demnnde de? .mécaniciennes r>our 
at?lier de confeeliou militaire, 19, r. Fauchicr. 

vw On demande paritalonnières ou entre-
preneurs ayant atelier pour pantalons, 44, 
rue Longue-des-Ctipucins. 

wv On demande apprenti boulanger, aveo 
références, rue du Baisnoir, 38. 

wv On demande bonne nour inénsge, avec * 
bons renseignements. 145,. Grand-ChemiaA. 
d'Aix, aux Bains Saint-Ldzare. 

wv On demande un jardinier pour petite 
campagne au Canet. S'adresser rue Joseph-
Autran, 3, 2° étage. 

wv On demande une apprentis modiste 
pour enfants, payée, présentée par ses pa-
rents, 38, rue Goùdard, rez-de-chaussés. \ 

vw On demande jeune, bonne 15 à 1G ans, 
rue d'Aubagno, 9, confiseur. 

wv On demande une blanchisseuse pour la 
journée, rue Saint-Jacqu.es, 38. 

wv On demande de très bonnes demi-ou-
vrières taill-suses, 3, rue de la Pâlira, au 2* 
étage. Inutile de se présenter si on n'est pas 
capable. . , ■ ; -; 

wv On demande des ouvrières pantalon-
n-ières pour pantalons coutil blanc. S'adresser 
M. Fava, 23, rue Fort-Notre-Dame, 2*, au fond 
du oorridQï. 

wv Pantal-onnières et appiéceurs tailleurs j 
sont demandés. Habillement militaire beige, Y 
30, quai du Canal. ' 1 

wv On demande un bon coupeur de chaus--
sures, cordonniers monteurs et couseurs, ainsi 
que des piqueuses de bottines fil poissé, chea 
Vve Matheron, (i, rue Saint-Vincent-de-Paul, 
près le boulevard de la Ma,deleine. . 

wv On demande ouvriers cousu mains en 
chaussures, chez P. Deumlé. 3, rue Fortia, 
au 3* étage. 

wv On demande des fraiseurs, dos défor-
meurs de lisses, des monteurs et de* coupeurs, 
30, quai du Canal, Chaussures militaires. 

vw On demande mécaniciennes et ouvriè-
res pantalon-nierè-s. S'adresser 'bôulévard de la 
Madeleine, 157. Dupont. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
un ouvrier ou un bon demi-ouvrier serrurier ; 
apprenti tailleur dégrossi ; plombier-zinrmeuri 
demi ouvrier tourneur sur métaux ; ouvriers 
chaudronniers, tuyauteur sur fer. mobilisable 
ou non mobilisable pour la région : apprentie 
dégrossie pantalonnière ; ouvrière minerviste; y-
demi-ouvrière voiliôre : coursière : ouvrière 4 
pantalonnière. S'adresser Bourse du Travail. ' i 
rue de l'Académie. 

uusnson certains sans régime par les 
G-X^OS'O'X.EÎIS HOC 

NaMMfirat.PHARMACIEdetVOSSES.SO rue Tiironne. Paria 

llemède par excellence et lncompavabla pour la 
guôrison da toutes 163 maladies des voies respira-
toires : Tottic, Rhumes négligés, Brorkcliites 
chroniques, Grippe, Influons a, Catarrhe pul-
monaire, Âsthrna, Maladie do Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

No poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efllcacitô de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus moût gués. 
Prix 1 fr.50 îa flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter O.COpour le x>ort. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph" du SERPENT, Rua Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

n seul Flacon suffît; pou? Guérir 
les écoulements même anciens qui demandaient des mots 
de, traitement. C'est lo remède des échaufîeîtients, de la 
cystite et de la goutte militaire. Le flacon de 50 £np_-
suiesGALOP! W estexpédié franco contre mandat de 2 If, tSO 
adressé à GASTINJ5L. ph.. 94. v. Kéj>ubliauo. Marseille 
Dépôt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

A«rA|k|fk %g Guéri3on rapide, maladies estomac, nerfs, 
W||M^ M sciatique, maladies des dames,Tumeurs,Ré-
I WSW n tréeissements, Ecoulements. Electricité 

Médicale, 26, cjurs Pierre-Puget. Consult. grat. malin, Brcch., 0.50. 

ON DEMANDE ouvriers et 
apprentis 

des deux sexes pour la fabri-
cation des carreaux en ciment, 
travail assuré toute l'année. 
Malgré la guerre, l'usine n'a 
pas cessé et ne cessera pas de 
fonctionner. S'adresser USINE 
DENIS SOULIER, route de 
Marseille, AVIGNON (Vaucluseî 

RICHE OCCASION ÏÏK 
ger. chambre parisienne, sus-
•Dension. prix sacr., rue Bre-
teuil, 108. 

ON DEMANDE femme de mé-
nage marlée.mari non mob. 

pour gérer meublé. Ecr. Amo-
retti, poste restante. 

FOUR 10S SOLDATS 
Vous trouverez 

chez MAISTRE 
place de la Préfecture, 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
nérieures absolument imper-
méabilisées. 

PMÉÛE BUISTRE 
Prix et aualité incomparables 

Ventes eu Mmls 
û® Fonds k îmmim 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dan3 la quinzaine de ia date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
orênoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication /du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort du tribunal. 

IAII IIT à rendre, 2 places 
iPUL! Ll I avec sommier. 
■S'adresser Magasin Modes, rue 
Montgrand, 30. 

T1BÂUD a CHANTEREL 
44, Rue Boscary. 44 

MENUISIERS 
et MANŒUVRES 

Levageurs pr charpentes s.dem. 
t\i& ACHETERAIT occasion 
Un machine à vapeur et 
chaudière 50 à 100 HP, en très 
bon état. Défonceuse verticale, 
scie verticale simple ou mul 
tiple. Ecr. Juillard, 23, boul 
Camot, Dijon. 

nos chers Soldats » 

Breveté S. G. 25, G. 

Produit Incomparable, véritable source de force et d'énergie. 
2L© Cîsocoïat ù. la Woiac do Kola Cbarrasse est le plus 

puissant des réconfortants et des stimulants nécessaires à nos soldats 
pour entretenir et accroître chez eux cette résistance physique qui 
leur est si nécessaire. 

ïao Chocolat à la Moins: de Kola Charrasse est le plus 
riche des aliments d'épargne. 11 a la très rare propriété d'arrêter le 
mouvements de ia dénutrition. 

Mères, épouses, parents, amis ! «jui faites i'ioipossiblo pour récon-
forter et d»neinr un pen de bien-être à rcox qui vous sont nt citera et 
qui combattent g-ioricnsenient pnnr défendre le sol sacré de la Patrie, 
joignez a vos envois qnelqcscs tablettes do co chocolat Incomparable, 
dénommé a juste titre : « La Providence du soldat en campog-ne D. 

Vente m détail : MAiSOU DE RE88HE 6HARRASSE 
SU, rue Saint-Ferréol, 

La Maison se charge des expéditions. 

Marseille. 
TELEPHONE 36-23 

L'emballage pour les oclis postaux et la mise en patpiets pour la 
poste sont fait gratuitement. 

La PECULE GIPET Lacéo-Piiosphatée, 
la meilleure de toutes ies farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre « fr. 60 la boite de 300 grammes au 
ieu do i fr. 35. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personna protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difiicuJtés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries ei Maisons d'Alimentation 

Pour écrire sur le cîiainp fie batailla 
a»88 de i'aas. ûa m, 6s café, ois. 

HPSlâlE AUX MILITAIRES 
es! expédié franco par posta 
m m nwi DE mv,mz 

Contre 1 fp. 1 5 adressés 
à M. JUGE, dépositaire du 
" Petit Provençal ",o Toulon. 

milRC dQ coupe, couture et bUUnO corset patron s. 
S'ad. M"" Pierre.rue Vacon 

*<•;((.-■.,-■ ..'-'<.-.;■.■«■ ,-,vw.-■»■!:•!',« -..fft.-ai 

MÊm de ia Peau 
Ainsi que SYPHILIS, Artério 
Sclérose, Rhumatisme,Eczéma 
Hémorroïdes flîlPilTQ Pal",e mer-

SO.NT UUfllUÛ veilleux 

IEWMTIFGERAND 
Régénérateur do Sang 

5 fr. le flacon ; 3 fr. la demi-flacon 
Postal 0,80 en sus 

DÉPÔTS i Beanchaœp. conrs Saint-Louis. 
Franc, 200, boulevard da la Madeleine. 

MARSEILLE 

iiiiiiiiiiiiiiii 

ECOULEIVIEMTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

1 ADIES SECRÈTES gS! 
i™ Guérison radicale et rapide i 

Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniale», Ré» 
'sssoments, Impuissance, Hémorroïdes, MétWtas. 

rapide Codsultalioùs toute la ioitrnéeet p. CORUUSi'OXDAXClC, 
20, rue Colbcrt, 20 Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, dcoteut» 

de Paris, licencié ès-scisnc33, OK-interne au concours da3 hôpitaux de Paris, offi» 
cier I. P. mô<I. d'or (exposition d'liyg.1. - NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouveUe do reconst. minérale du plnsina snnguin, 60 ù 90 lours, suivant ies cas. Sérum de Quér^ 
et Nicolie. Prix de l'Injection du 608 d'Ehrlich close forte, vingt francs. 

Essence composée de Salsepareille rouge ioduree 

/ « Femmes 1 
csue essence est le dépuratif le plus I] Au f^etour d'Age ou âge critique. Lo 

énergique que l'on connaisse, Cest la j Dépuratif Ailen est le seul remède sou-
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expuise les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés do plantes les plus 
dôpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique quo lo 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les Kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, ies troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes,- etc. 

Dans ces eas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de l\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 28 fr. (Expédition contre mandat-posis) 
Dépôt générai : DIANOUX, pharmacien, 8rsnd Chemin d'Aix, 30, tUMSEiLLE 

DEPOTS : Ph10 du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph1*' Chabre» Gorlier, VcdoL— 
AIX : Phla Dou. — ARLES : rhi« Maurel. — AVIGNON : PW« Morio et .Rolland.— LA CiOTAT : 
Ph!« Barrière. — CANNES : Pli'» Anton!. — NIMES : PU1" Favre. — NICE : Ph«« RostotrnL — 
ALAIS : Ph1» Bounnure. el toute3 les bonnes pharrnaeies. 

< 

COSMDÏÎCÇ meublées iridé-
nHmDiliLO pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

1ÂEVIE VEUVE -bonne famille, 
désire soigner 

malade ou emploi dans mai-
won de commerce. Billet tram 
68.413, Trois-Mages. 

M DEMANDE %£$É 
ouvrières à la main p. conîect. 
milit., 19, rue Fauchier. 

âppailemeets fiiSî 
ÛWBES & mmm 

<*6. rue Fortia 

PANTALONNlERESÀaMî 
Maison Amie, 5. rue Lulîi. Tra-
vail bien payé. 

CARTES POST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernler 47. ,r Lanerv Paris. 

JE DONNE 'ïgSSSJr0'Tâ 
çros 60us K, Jourdaii, O-Caual, 
3 (imp 1 Dem rpn= *> exPérl. COMPTABLE SMLS 

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la g-uerre. 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

OCCASION complète, neuve, 
cause départ. 13. rue des Mi 

'nimes, 28. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. "5. 

Feuilleton du Petit Provençal du 23 janvier 

— 6 — 

PREMIERE PARTIE 

Une nuit de noces 

— Je n'ai pas besoin de toi, et tu m'em-
barrasserais avec des scrupules... Je ne re-
viendrai pas sur ce qui est fait... Les lettres 
de ta Françoise, avec celles que j'y ai join-
tes, sont enfermées dans un riche coffret, 
cadeau de noces dont un roi serait fier, et 
qui sera, demain, porté à l'Herbier. Tout à 
l'heure je suis sorti pour mettre une lettre 
à la poste. Cette lettre accompagnera mon 
présent^.. 11 faut que tu te1 dises que rien 
ne sera changé à ces dispositions... lin toute 
évidence, tu t'y opposeras... Je ne te lais-
serai pas faire... Tu me gênes... Je t'ai con-
damné. 

— Soit... C'est toi qui m'obliges*au.meur-
tre... 

— Je te permets de me tuer, si. tu peux... 
Mais, comme je ne veux pas que tu te ren-
des à l'Herbier, ce que tu ne manquerais 
pas de faire, nous ne nous quitterons plus— 
.le tiens à ce que nous passions ensemble 
cette journée, qui sera la dernière pour l'un 
de nous d'eux, pour toi, scion l'évidence... 
'riens, il y a un grand homme de ton pays, 
Napoléon oui. dos mois à l'avance, fixait 
sur la carie le point précis où il livrerait 
une baiailie d^'sive' et la gagnerait... Moi. 

j'ai décidé que tu mourrais ce soir, à 10 heu-
res... D'ici là, nous ne nous quitterons pas... 
Je ne tenterai rien contre toi... Je t'empê-
cherai seulement de me fausser compagnie. 
...Je suis, tu le vois, bon prince. Ce que je 
te concède, en somme, c'est une journée en-
tière durant laquelle tu .auras le droit de 
chercher, par ruse ou par force, à... com-
ment dites-vous donc dans votre argot fran-
çais ?... à te tirer des pieds... Par la force, 
je no te le conseille pas... La ruse, c'est 
autre chose... As-lu des armes ?... 

Et, comme le vagabond ne répondait pas, 
Cabrai le renversa et lo fouilla. Le vieil-
lard savait qu'il lui serait impossible de se 
défendre. 

' Sur lui, rien... ni couteau, ni revolver... 
Cabrai souriait : 
— Maintenant, tu es mon hôte... et je 

ferai grandement les choses... 
Alors, des heures commencèrent, étran-

ges, hallucinantes. 
— Tout d'abord, déjeunons... Je me sens 

une faim de loup... Et toi 7 
Peu à peu, Viledieu rappelait son sang-

froid, réfléchissant à sa situation. Il con-
naissait l'homme, et n'avait pas d'illusions. 
Cabrai exécuterait sa menace, froidement, 
parce que, en effet, la mort de Vilkdicu 
lui était nécessaire. Et après avoir voulu 
mourir, maintenant, io vagabond voulait 
vivre, vivre jusqu'au lendemain I... 

Ils descendirent, s'installèrent au fond 
d'une salie qui donnait sur le quai do la 
Loire. 

— Le.plus loin possible des fenêfres et 
de la porte, n'est-ce pas, cher ami ? 

Et le plus tranquillement du monde, Jean 
Cabrai commanda le menu... solide, mais 
sans délicatesse : sardines, omelette aux 
morilles, ragoût de mouton, orintànier et 

du filet de chevreuil... provenant d'un coup 
de braconnage l'avant-veille dans la forêt 
de Boulogne. Comme vins, quelques bou-
teilles du piccolo hlanc du Val et du Cham-
pagne qu'il fit rafraîchir dans un séau de 
glace. Café, liqueurs, cigares. 

— L'eau ne t'en vient. pas à la bouche, 
camarade 3 

. Pendant que Cabrai c'onsullait la carte, 
durant l'espace de trois ou quatre secondes, 
il ne prit pas garde au chemineau et, pres-
tement, celui-ci avait vidé dans sa poche le 
contenu d'une poivrière... L'autre - ne vit 
rien... Viiledieu respira... Une chance se 
levait, pour lui... une arme inconnue, invi-
sible... Sous la poussée de cet espoir, une 
bouffée de chaleur monta à son blême visa-
ge, et Cabrai le plaisanta : 

— Hé ! hé ! il paraît que mon menu 
n'est pas sans ie faire plaisir ? Mange, 
vieux, mange, c'est ton dernier déjeuner !... 

Goulûment, il se mit à empiffrer... Ville-
dieu l'imita... Parfois Cabrai le regardait 
du fond de la cavité où brillaient les feux 
de ses yeux. Il avait son regard railleur et 
insoutenable... 11 s'exprimait en français 
avec la plus grande facilité, sans jamais 
hésiter sur la valeur d'un mot... mais avec 

I un accent qui transparaissait parfois mal-
f,gré lui. D'où venait-il ? Où était-il né ? 

Le savait-il bien lui-même ? Il y a de ces 
êtres qui ont eu pour berceau 'la grande 
route et dont la vie s'est écoulée, au hasard 
des aventures, à cheminer d'une frontière 
à une autre, dans tous les pays.:. 

— Avoue que c'est original, hein ? de 
passer une journée comme celle-là ?.'.-', Les 
gens qui nous aperçoivent ne s'imaginent 
guère, devant noire appétit, que ce soir, 
à dix heures, l'un de nous deux tuera l'au-

< tre^ délibérément... et que nous le savons, 

et que nous en parlons.,. Et à te voir 
reprendre pour la deuxième fois de celte 
omelette aux morilles savoureuses et vider 
pour la sixième fois ton verre, qui se dou-
terait qu'au fond de ton cœur tu te deman-
des : « Quel tour vais-je lui jouer, et com-
ment diable vais-je sortir de là ? » Jamais 
je. n'ai trouvé* la .vie si drôle... 

Il remplit les verres, trinqua : 
— A ta santé, camarade, pour le temps 

qui te reste à vivre. 
Sur la fin du déjeuner, "une torpédo vint 

Se ranger devant l'auberge. 
■— C'est ma voiture... Soixante chevaux... 

Si tu veux, nous irons faire la digestion 
dans un tour de promenade... Tu ne peux 
pas mourir sans avoir vu les châteaux de 
la Loire. 

Il régla l'addition, prit Viiledieu sous le 
bras, sortit, fit descendre le chauffeur : 

— Je n'ai pas besoin de vous, Léopold... 
Vous pouvez disposer de votre temps. 

Il obligea Viiledieu à monter et s'installa 
au volant. Le vagabond semblait s'aban-
donner sans résistance, dans une prostra-
tion absolue. L'auto fila le long de la Loire. 
Viiledieu, la main dans sa poche, ramassa 
la poignée de poivre... attendant la minute 
opportune... mais il' ne fit rien... Un acci-
dent s'ensuivrait... des embardées de Ca-
brai nu volant, hurlant de douleur, l'auto 
dans la Loire ou culbutée dans un champ... 
la mort possible pour l'un des deux, pour 
les deux... Ce n'était pas ce qu'il voulait. 
Cela n'eût pas sauvé* Robert et Nicole... 
Lui, Viiledieu, devait vivre... vivre quel-
ques heures... 

— A quoi rêves-tu, camarade ? 
— Au moyen de me débarrasser de toi. 
— Ce sera difficile, je t'en préviens. As-

tu trouvé 1 

— Oui. 
— Qu'est-ce qui te retient ? 
— C'est trop tôt. Patience... 
Ils avaient traversé la forêt-, ils coupè-

rent le parc de Chambord, passèrent devant 
le château sans s'y arrêter, prirent par 
Barcieux la vallée du Beuvron et revinrent 
à la Loire en dévalant sous le château de 
Chaumont. Sur l'immense pont, une déto-
nation éclata. Un pneu venait de crever. 
Jean Cabrai rangea la voiture le long de la 
rive, passa une blouse par-dessus ses vête-
ments, tira les outils, les étala sur une 
toile, glissa le cric sous la roue, dévissa, 
remplaça la chambre, r-egonua avec une 
sûreté et une rapidité merveilleuses... Le 
soir tombait peu à peu... les saules et les 
hauts peupliers s'allongeaient démesuré-
ment sur les eaux calmes du fleuve. 

— Assieds-toi devant moi, sur le talus, je 
ne veux pas te perdre de vue... 

Et Viiledieu sentait qu'à la moindre ten-
tative, l'homme bondirait sur lui... Il était 
vieux et faible... Proie facile entre les grif-
fes de ce tigre... Mais il comptait sur la 
nuit ... 

Pourtant, une tentation violente... Le pneu 
changé, la roue en état, nu moment où Ca-
brai rangeait les outils, Viiledieu s'empara 
du lourd cric de fonte qui avait soulevé la 
voiture... Il le brandit... Un instant, la mas-
sue voltigea sur la tête de l'homme qui lui 
tournait le dos... Mais son ombre, sur la 
blancheur de la route l'avait trahi... et 
Cabrai avait fait un saut de côté... L'effort 
était tel que le cric se brisa sur le sol !... 

— Manqué ! fit Cabrai...- Monte, cama-
rade... nous reparions... 

Il donna un tour de manivelle, mais en 
même temps Villcuicu établissait le con-

tact et l'auto démarrait... Cabrai avait de-
viné... Par un saut prodigieux, il franchis-
sait le capot et retombait couché sur le vo-
lant... par-dessus la vitre... Son poing 
s'abattit sur le crâne du chemiueau qui 
resta étourdi... L'auto roulait sur le talus 
de la levée du fleuve et allait basculer... 11 
la redressa... Elle cahota contre un tas de 
pierres... puis, rétablie en équilibre, elle 
fila droit sur la route, vèrs Blois. 

En même temps, le vagabond rouvrait 
les yeux. 

— Pas mal ! fit l'étrange aventurier... Tu i 
as du coup d'œil et 'lu sang-froid... v 

Au Fer-à-Cheval, il fit servir à dîner, a 
la même table. Cette fois, il fut seul à y. 
prendre part. Viiledieu buvait, mais na 
mangeait pas. Il était sombre. L'autre la 
regardait, de ses yeux brûlants, et sou-
riait... 

— N'as-tu plus aucun tour dans ton sac t 
;— Si, mais j'attends... 
Le dîner fini, Cabra) alluma un cigare,; 

offrit son étui... Viiledieu refusa. 
— Là soirée est superbe... Un tour au 

bord de l'eau ?... Oui ?... Bravo i... 
Et tirant sa montre : 
— Du reste, lu n'as plus qu'une heure 

à vivre... Je t'ai promis jusqu'à dix heures., 
res. 

Ils sorlirent à pied, longeant la Loire, 
dans la direction de l'Herbier,. Cabra! avait-
passé son bras sous le bras de Viiledieu er 
le chemineau se sentait prisonnier. Ils mar-
chaient lentement, dans la fraîcheur qui 
montait du fleuve. On n'entendait que le 
clapotis de l'eau contre un-banc, de'.sable..« 
et parfois des poissons-qui sautaient... En 
face d'eux, sur la rive droite,"s'allumaient 
les lumières de la ville. 

JULES MARY» 
(La suite à demain.} 


